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LA POPULARITE DE DON ALPHONSE
Ce roi d'Espagne a eu l'heureuse idée

traiter visiter Barcelone. Depuis long¬temps, des incidents se succédaient qui
manquaient une effervescence de plus enplus inquiétante dans La population de(cette grande et belle cité. Don Alphonse a(voulu voir par lui-même ce qu'il en était,fi ne manquait pas de gens pour le détour¬ner de ce projet, ils lui montraient la Ca¬
talogne travaillée par une inlassable pro-

en faveur de l'autonomie et toute«agande
(disposéeposée à conquérir par la force ce qu'elle
(renonçait à obtenir par les voies légalesd'un gouvernement qui ne lui ménageait
pas les témoignages ae son hostilité. À les
«oteodre. çe n'était même plus l'autonomie
que voulaient les Catalans, c'était leur in¬
dépendance complète, la séparation d'avecl'Etat espagnol. Il y avait donc quelque
danger & effectuer un voyage dans d'aussi
critiques circonstances.

Un dianger ! Voilà qui n'était pas pourfaire renoncer don Alphonse à son projetsouverain espagnol est tenace et cou¬
rageux. Ce sont ses qualités maltresses.
Justement ii recevait sur oes entrefaites
«ae invitation de 1a part d'une Société de
-îàenfaisance ouvrière de Barcelone, la
Mtfwuisa, pour aller présider la cérémonie dela pose de la première pierre d'un pavillon
tte contagieux dans un hôpital qui fonction¬
ne déjà sous les auspices de cette Société.
(Très heureux de la coïncidence, le roi ac¬
cepta tout de suite. Il s'en ouvrit à ses mi¬
nistres qui, après un court échange de
ivues, sentirent bien qu'il fallait s'incliner
devant sa volonté fermement exprimée.
Moins d'une semaine après, le roi, accom¬
pagné de son premier ministre, M. Dato,
prenait le train pour Barcelone.

Le gouvernement de Madrid n'a donc été
pour rien dans la préparation du voyage
royal. On a à cet égard les déclarations les
plus formelles de son chef lui-même. M.
Dato a déclaré, la veille du départ pour la
Catalogne, que ce voyage était « un acte
(absolument spontané du monarque ». Il a
ajouté que s'il accompagnait le roi, c'était
pour accomplir les devoirs de sa charge,
n'étant pas homme à ne pas assumer tou-

ses responsabilités. Il n'est pas sans
Intérêt de connaître tous ces détails si l'on
(veut donner à ce voyage et aux manifesta¬
tions qui le marquent toute leur significa¬
tion et leur portée Certes, don Alphonse
Sort grandi de cette épreuve. Les Catalans
l'ont acclamé pendant les deux jours qu'il
lest resté parmi eux, comme il ne le fut ja¬
mais dans aucune de ses provinces les plus
traditionnellement attachées à sa maison,
(y compris la Castille. Mais 11 n'est que juste

qu'il faut
w cela. L'observation est pour Le gran¬

de reconnaître qu'il a fait tout ce qu
pot
ipir encore davantage..

Les Catalans l'ont acclamé parce que sa
présence témoignait de La confiance qu'il
avait mise en eux, parce qu'il ne craignait
pas de se mêler à toutes leurs foules. Non
seulement il prend part à la kermesse de
l'hôtel Ritz, où se trouve réunie toute l'aris¬
tocratie catalane, mais il s'assied à la ta¬
ble du banquet du Tibidabo, où prennent
place des ouvriers de toutes les corpora¬
tions, et il assiste à une course de taureaux
où 30,000 spectateurs, toutes les classes de
la société confondues, se livrent à de cha¬
leureuses ovations en son honneur. Don
Alphonse a donc largement payé de sa per¬
sonne, et il est le grand artisan du succès
de sa visite.

Il n'a pas été le seul à faire ce qui dé¬
pendait de lui. Chacun à Barcelone y a mis
du sien. Dès que la nouvelle de la visite du
souverain y est parvenue, l'Union monar¬
chique avait invité la population à pavoi¬
ser et désigné une délégation poux rece¬
voir l'hôte royal à la gare. D'autre part, la
Ligue régionaliste publiait un Manifeste
où, s'exprimant en langue catalane, elle
déplorait « les malentendus d'une mau¬
vaise politique qui a fait que pendant douze
ans le roi s'est abstenu de venir à Barce¬
lone », et elle terminait en affirmant queles Catalans sauraient en cette occasion
« concilier les devoirs de leur courtoisie
avec le souci de leurs intérêts ». Enfin, la
Miancomunidad elle-même, qui est l'ébau¬
che administrative de l'autonomie dont la
Catalogne poursuit si opini&trément la réa¬
lisation, faisait savoir qu'ayant reçu du
gouverneur civil, La notification de l'arri¬
vée du roi, son bureau se rendrait à la gare
pour lui souhaiter la bienvenue.

Ainsi, c'était un désarmement général,
provisoire si l'on veut, mais un désarme¬
ment Chacun entendait apporter sa pierreà l'édifice de l'entente qui ne peut pas ne
pas finir par s'établir entre le pouvoir cen¬
tral et les provinces catalanes. Maintenant,
c'est à M. Dato de tirer de l'exposé de
ces faits, dont il a été témoin, l'enseigne¬
ment qu'ils comportent, c'est-à-dire de tra¬
duire en textes législatifs les aspirations du
peuple catalan, ou du moins celles qui sont
compatibles avec le maintien de l'unité de
l'Etat espagnol. Cette unité fut le souci
constant de la politique de Ferdinand le
Catholique et d'Isabelle de Castille. Ce fut
aussi celui des premiers princes de la mai¬
son d'Autriche. La popularité croissante
d'Alphonse XIII, actuellement dans tout
son prestige, constitue un élément de suc¬
cès pour celui de ses ministres qui tente¬
rait d'en entreprendre la reprise en son
nom, M. Dato a la parole.

'Alban DERROJA.

le M tel qu'on le parle
{ I j « âes animaux avec lesquels nous
ii'avons que des relations alimentaires, le
bœuf par exemple. Nous nous inquiétons
Ue la mentalité et du langage des chiens,
iles chats, des singes, mais qui jamais se
préoccupe de savoir ce qui se passe sous
i"épaisse boite crânienne d'un bœuf ? Les
poètes, qui sont en communion avec toute
la nature, nous ont bien montré par l'art de
Leconte de Lisle les bœufs blancs couchés
parmi les herbes.
'fût suivant de leurs yeux languissants et

[superbes
songe intérieur qu'ils n'achèvent jamais.

Les humoristes ont noté la stupeur exta¬
siée de la vache qui regarde passer un train.
ILes anciens, pour imager l'imbécilité,
nous ont parlé de la bêtise au front de tau¬
reau. Eh bien I le bœuf vaut mieux que ça
mu point de vue psychologique. Le profes¬
seur de zoologie John Burroughs prétend
nous le démontrer en nous donnant le fruit
de ses savantes études sur le langage du
bœuf, ou le bœuf tel qu'on le parle.

Il paraît' que le beuglement sur un ton
fcas est affectueux et tendre. Il se produit
notamment chez la vache séparée de son
peau. Si vache qu'elle soit, le sentiment
maternel ne M est pas étranger. Le beu¬
glement plus élevé, plus impérieux est ce¬
lui de la faim. Il comporte des nuances dé¬
licates, suivant que l'appétit est encore vif
ipu qu'il commence à être rassasié. La co¬
lère provoque de furieux accents, soigneu¬
sement notés par l'interprète bovin.

Nous nous permettrons de lui signaler
les protestations éloquentes du jeune tau¬
reau offert précocement à la corrida de

y « muerte ». Il n'hésite pas à manifester son
Uésir de quitter l'arène. Le public des afi¬
cionados accueille ses beuglements par ces
fnots ironiques : « Il appelle sa mère ! »

Jusque-là l'interprétation du professeur
'John Burroughs ne nous parait pas bien ori¬
ginale. Il y a des gens qui n'ont jamais étu¬
dié le langage des chiens, et qui vous di¬
ront cependant quel sentiment les agite si
on les tire par la queue. Ils ne prendront
pas pour cela un brevet d'interprète. Mais
fe professeur Burroughs devient plus psy¬
chologue quand il déclare que la forme la
plus curieuse du langage du bœuf « est celle
qui correspond à un vague sentiment poéti¬
que, à une sorte de nostalgie vers les prés
les plus herbeux ». Eh bien l Leconte de
ILisle avait trouvé ça, par l'intuition chère

S M. Bergson. En somme, le bœuf connaîti vague à l'âme. S'il pouvait connaître
)aussi la vague de baisse, il serait bientôt le
bœuf à la mode !

Notre enfance a été charmée par les
'« Mémoires d'un âne ». Qui nous donnera,
en appliquant les méthodes du savant natu¬
raliste, les « Mémoires d'un bœuf ? » Que
tie confidences touchantes, de souvenirs
émouvants à recueillir! Il y a là pour les
romanciers psychologues tout un champ
nouveau à exploiter, qui les reposerait un

4 peu de l'éternel adultère. Ils nous montre-
■ raient comment la langue de bœuf relève

de la linguistique, et non pas seulement,
comme un vain peuple le croit encore, de
i'art culinaire... P. B.

Médaille de la famille française
Le « Journal officiel » publie une nouvelle

promotion de la médaille de 'a Famille
française, décernée en témoignage de re¬
connaissance nationale aux mères de fa¬
mille. Cette promotion concerne le départe¬
ment du Nord.

Le record tie la natalité y est tenu avec
19 enfants par Mmes Bernard, née Verley,
à Lille, et Verryser, née Perrin, à Millain.

Nous trouvons ensuite, avec 16 enfants,
Mme Briffeuil, née Dupon', à Wasquehal;
Lestienne, née Toulemonde, à Rou-baix, et
Moison, née LaLaux, à Lille; avec 15 en¬
fants, Mmes Catry, née Watel, à Wamhre-
chles ■ Duhorper, née Gakierre, à Meteren;
L&melyn, née Vandamme, à Wambrechies;
veuve Vandeopel, née Nieuwsieur, à Mor-
becqiue.

Les mères ayant de 14 à 10 enfants sont
légion. Elles ont toutes, certes, bien méritéU médaille d'or que leur a attribuée le mi¬nistre de Faissistance et de la prévoyance(Mo aie.

Les nouveaux impôts
DANS LES THEATRES ET CONCERTS
Paris, 5 juillet. — M. Aipb. Franck, pré¬

sident de la Confédération nationale des
spectacles de France, proteste, dans une
lettre publique, contre la façon dont l'Assis¬
tance publique établit ses prélèvements
sur les recettes des établissements de spec¬
tacle.

M. Franck déclare que les prélèvements
ainsi conçus ne peuvent que nuire au
pfodutt de la taxe d'Etat et rendre les
exploitations de spectacles à peu près im¬possibles. U cite l'exemple de l'Odeon, qui,
sur une recette de 3,418 francs, dut payer
en tout 754 fr. 25, soit plus de 21 % de la
recette. Pour un théâtre ne jouissant pas
de l'exonération partielle des théâtres sub¬
ventionnés, le pourcentage dépasserait
30 %.

De son côté, la direction de l'Assistance
publique a adressé hier à tous les direc¬
teurs de théâtres et de Spectacles un « aver-
tl&semënt », par lequel l'administration
prévient ceux-ci que s'ils tardent plus
longtemps à se soumettre aux prescrip¬
tions de l'article 96 de la lot du 25 juin
1920, la direction des contributions directes
et l'Assistance publique demanderont la
fermeture provisoire de tous les théâtres
et établissements de plaisir.

DANS LES CAFES

Paris. 5 juillet. — C'est à tort que las
cafés et restaurants dans lesquels sont
donnés des concerts symphoniques se
croient frappés d'une aggravation de droits
depuis la mise en vigueur des nouveaux
impôts. Les taxes nouvelles ne s'appliquent
[u'aux thés-concerts, soupers-concerts,

■dancings, dîners-dancings et soupers-
dancings. Les établissements qui ont un
orchestre à l'heure de l'apéritif ou au
dîner ou dans la soirée, à condition qu'il
n'y ait pas souper-concert, ne paieront
d'autre taxe d'Etat que ia taxe sur le
chiffre d'affaires applicable à tout commer¬
çant, et ils continueront, comme par le
passé, à acquitter le droit des pauvres
par abonnement.

AVIATION

LA CONFERENCE DE SPA
débute par un incident et s'ajourne aussitôt

Les Allemands se sont refusés à discuter le désarmement
en l'absence de leur ministre de la guerre

-oww

Spa, 5 juillet. — La Conférence de Spa a
commencé ses travaux ce matin, à la villa
Freneuse. Dès neuf heures du matin, les
automobiles officielles ont commencé à cir¬
culer entre la villa et les hôtels où sont
descendues les délégations.

A la grille de la villa Freneuse, des ca¬
rabiniers beiges interdisaient l'accès de
l'immense parc de la propriété de M. Au¬
guste Peltzer, où séjourna Guillaume II
pendant l'occupation allemande. Seuls les
journalistes pouvaient approcher jusqteàfe villa, sur le perron de laquelle se te¬
naient des huissiers en culotte courte.

M. Miiierand arriva le premier en auto¬
mobile, à 16 h. 35, avec MM. François-
Marsan, Le Trooquer et Berthelot. Fuis
venaient successivement les délégués bel¬
ges, les délégués japonais, les délgéués ita¬
liens et enfin les délégués anglais.

Les délégués allemands
A onze heures, une limousine s'arrête devant

le perron. M. Simons, ministre des affaires
étrangères du Reich, en descend le premier,
puis le chancelier Fehrenbach, et enfin M. Her-
mes, secrétaire d'Etat au ravitaillement. Dans
une seconde auto suivent six experts et secré¬
taires. Tous portent la redingote noire et le
chapeau haut de forme. Les délégués alle¬
mands sont reçus sur les marches du perron
par M. Rollin Jacquemins, secrétaire géné¬
ral de la Conférence. MM. Fehrenbach et Si¬
mons sont très pâles; ils se découvrent, et les
personnes présentes les saluent à leur tour.
Après avoir été photographiés, ils pénètrent
dans le hall de la villa, derrière M. Rollin Jac¬
quemins, qui les introduit aussitôt dans la
salle des séances qui donne sur le parc et où
sont déjà réunis les plénipotentiaires alliés.

La première séance
M. Rollin Jacquemins fait les présenta¬

tions, puis les délégations prennent place
autour de la table en fer à cheval qui oc¬
cupe presque tout le salon. M. Delacroix,
premier ministre belge, préside. Il a à sa
droite M. Lloyd George et M. Warrington
Evant, le comte Sforza et M. Bertolini, MM.
Hymms et Jaspar et M. Rollin Jacquemins.
A sa gauche : MM. Miiierand, François-
Marsal et Le Tronquer, le vicomte Chinda,
le général Watana.be, le général Eoton. A
côté de ces derniers, les trois lélégués alle¬
mands occupent l'extrémité de l'aile gau¬
che de la table, dans l'ordre suivant : MM.
Fehrenbach, Simone et Hermes.

Chaque délégation a trois secrétaires qui
suivent les disosussions. Les interprètes
sont installés au milieu du fer à cheval. Ils
sont : pour l'anglais, M. Camerling: pour
l'allemand, M. Godard, tous deux pteats-
seurs à Paris.

L'Incident
Cette première réunion va être marquée par

un premier incident Dès l'ouverture de la séan¬
ce, M. Delacroix, président, informe la déléga¬
tion allemande que les alliés ont arrêté le pro¬
gramme des travaux de la Conférence et qu'ils
désirent voir discuter en premier lieu les ques¬
tions militaires.

Le chancelier Fehrenbach répond que les
représentants du Reich avaient pensé que
la Conférence examinerait d'abord la ques¬
tion économique. « En conséquence, ajou-
te-t-il, M. Gessler, ministre de la reicihs-
wehT, n'étant pas arrivé encbïe à Spa, ni
le général Sekt, expert militaire, il nous
est impossible de discuter en leur absence
les questions militaires. »

M. Delacroix ayant consulté ses collègues al¬
liés, ceux-ci sont a'accord pour ne pas modi¬
fier l'ordre des travaux qu'ils se sont fixé. Le
président fait connaître cette décision et infor¬
me la délégation allemande que la Conférence

attendra 1 arrivée de personalités compétentes
pour la question du désarmement. M. Fehren¬
bach déclare, d'ailleurs, qu'il pense être en
mesure d'aborder la discussion demain après-midi, MM. Gesler et Sekt devant arriver vers
deux heures.

«Simple malentendu », déclare
M. Fehrenbach

Le chancelier Fehrenbach a déclaré à la sor¬
tie « simple malentendu ».

Aujourd'hui et demain matin, pendant la sus¬
pension de la Conférence internationale, il y
aura des. conversations interalliées. M. Dela¬
croix, président du conseil des ministres bel¬
ges, croit, malgré les moyens dilatoires em¬
ployés, ce matin, par les Allemands et malgré
leurs déclarations à la presse, que ceux-ci feront
des propositions au. alliés, ainsi que le sti¬
pulent l'article 5 du protocole du traité de Ver¬
sailles et la lettre d'envoi du traité.

Déclaration: f: M. Situons, ministre
des affaires étrangères du Reich

Le traité de Versailles doit être exécuté,
mais, dit-il, j'espère qu'on pourra discuter

Bruxelles, 4 juillet. — Le ministre des
affaires étrangères du Reich, M. Simons,
interviewé, a fait les déclarations suivan
tes ; Soyez sûrs que la délégation alleman¬
de a la ferme volonté de faire tout ce ciui
est en son pouvoir pour qu'un résultat soit
obtenu qui donne satisfaction à tous lès
peuples. L'incertitude au sujet de ce que
l'Allemagne doit payer empêche la conso¬
lidation de la vie économique en Allema
gne. Nous espérons avoir cette fois des
propositions précises. L'Allemagne ne pour¬
ra malheureusement pas, je le crois, dis¬
cuter les mesures d'exécution qui seront
proposées. Je pense que des propositions
définies peuvent être faites seulement après
qu'on se sera entendu sur les possibilités
économiques de l'Allemagne. Nous voulons
tout faire pour remplir les obligations à
quoi nous nous sommes astreints, et pour
cela la capacité de travail de l'Allemagne
doit être évaluée exactement.

Les industriels et les ouvriers allemands
doivent avoir un intérêt à travailler et être
assurés de recevoir des vivres et des ma¬
tières premières en quantité suffisante. J'es¬
père que l'industrie allemande pourra rem¬
plir dans une large mesure ses obligations
mais il faut qu'elle puisse travailler dansl'ordre et la tranquillité.

J'espère que tout cela sera discuté à
Spa dans un esiprit de compréhension ré¬
ciproque. Nous ne devons jeter un regard
en arrière que pour guérir les blessures
que la guerre a faites à l'humanité.

A la question de savoir si le traité de
Versailles doit être exécuté, le ministre
répond : « Oui. » En ce qui me concerne,
dit-il, j'ai démissionné à Versailles au mo
ment où l'on s'apprêtait à signer; mais
puisque mon gouvernement s'est engagé,
contrairement à ma volonté, c'est mon
devoir d'aider le gouvernement à remplir
ses engagements.

Le ministre ajoute qu'après la fixation
des possibilités économiques de l'Allema¬
gne, ia délégation proposera un chinre
pour l'indemnité.

J'espère, dit-il, qu'on pourra discuter et
qu'on ne va pas nous dicter simplementdes volontés. M. Simons a déclaré qu'il
serait politiquement imprudent que la dé¬
légation allemande signe à Spa sans l'as¬
sentiment du Reichstag.

Au sujet de la question du désarmement,
le ministre a dit que si la question est po¬
sée devant la conférence de Spa, le mi¬
nistre de La reichswehr sera appelé.

Les extrémistes perdent du terrain
au clan unifié

Paris, 5 juillet. — Le conseil national du
parti socialiste a siégé hier à ia mairie
de Boulogne-sur-Seine. On a discuté de
l'orientation du parti. De Moscou. MM. Ca-chin et GTossard annoncent par télégram¬
me qu'ils sont entrés en négociations avec
les représentants de la 3e Internationale
boichevlste. Après une longue et confuse
discussion, par 2,735 voix on adopte ■ une
motion de MM. Paul - Louis et Mayeras,
confirmant la mission qui a été donnée aux
deux délégués actuellement en Russie.
Une motion modérée de M. Renaudel n'a¬
vait ourenu. que 454 voix. 1,362 mandants
s'étalent abstenus; 204 étaient absents.

A propos des poursuites intentées contre
certains syndicalistes et socialistes, on vote,
par 2,874 voix, une Adresse de sympathie
aux inculpés, présentée par la commission
administrative.

La motion de MM. Rappoport et Mène,
qui tendait à leur affirmer la solidarité
du parti, n'a réuni que 1,351 voix. 530 man¬
dants se sont abstenus ou étaient absents.

Ces deux votes indiquent un recul sen¬sible de l'élément extrémiste.

Tragique corrida
Montpellier, 4 juillet. — Aux arènes de

Lunel (Hérault), une corrida dp muerto(course de taureaux avec nuse à mort), dont
la recette devait être affectée à l'érection
d'un monument aux morts de la guerre,
avait été organisée pour cette après-midi.
Un public nombreux assistait à :e specta¬
cle, attiré par le prestige du torero Mafia,1' • espada » qui, en mai dernier, s'était fait
appaudir des aficionados mmois. Le célèbre
matador, à peine âgé de trente ans, voulut
se prodiguer et offrir au public un specta¬cle mouvementé. A un moment donné, lematador se mit à genoux devant le taureau
dans le dessein d'exécuter une > suerto »

particulièrement appréciée. D'un coup de
corne, l'animal atteignit le torero en pleine
poitrine. Le malheureux espada a succombé
pendant son transport à l'hôpital. Au cours
de cette après-midi tragique, les taureaux,
très « fuyards », ont, en outre, blessé un pi¬cador et un banderillero.

Belfort reçoit la croix de guerre
Belfort, 4 juillet. — Hier ont commencé

par'le premier Concours fédéral et interna¬
tional de gymnastique les fêtes organisées
à l'occasion de La remise de la Croix de
guerre à la ville de Belfort, qui, on le .sait,
est déjà décorée de ia Légion d'honneur.
Un grand nombre de Sociétés suisses ont
pris part à ce concours, témoignant ainsi
leur sympathie à la France.

Le maréchal Pétain, le général Pénelon
et le colonel Blavier, représentant le prési¬
dent de la République, sont arrivés ce matin
à 9 h. 30 par train spécial. Ils ont été reçus
par le maire, le préfet et plusieurs géné¬
raux, parmi lesquels le général de Mau-
d'huy, qui commandait autrefois le 35e de
ligne à Belfort.

Après un compliment adressé par trois
jeunes filles au maréchal Pétain, qui les a
embrassées affectueusement, un cortège
s'est formé, et au milieu des acclamations
chaleureuses d'une foule considérable, ve¬
nue notamment d'Alsace et de Suisse, s'est
dirigé vers la préfecture, où a eu lieu une
réception.

A 10 h. 45, devant le monument des trois
sièges et en présence du drapeau du siège
de 1870-71, le maréchal Pétain a remis plu¬
sieurs décorations posthumes et a décoré
dos officiers, sous-officiers et soldats.

Le maréchal Pétain a ensuite répondu â
un discours du maire et a lu la belle cita¬
tion dont Belfort est l'objet. Il a ajouté que

héroïque.
mis la croix de guerre au maire qui, après
l'avoir placée sur un coussin brodé aux ar¬
mes de la ville, l'a présentée aux habitants
au milieu de l'émotion générale.

Un magnifique défilé, auquel ont pTis part
les troupes de la garnison et les Sociétés
de la ville a clôturé cette belle cérémonie.

Un banquet a été offert ensuite au maréchal
Petain. Au dessert, le marêShal répondit par
quelques paroles très applaudies aux toasts
qui lui avaient été portés par le maire et le
préfet :

« Je ne sais pas si nous aurons encore la
guerre, dit-il; mais l'ennemi de l'Est est tou¬
jours menaçant. Nous ne reverrons plus de
guerres d'armée à armée. Cette période est
terminée. Les guerres se feront de peuple à
peuple. Aussi faut-il une pénétration complète
entre l'armée et le reste de la nation. Nous
l'obtiendrons par ia préparation de la jeunesse,
en la rendant apte à la guerre. Ainsi nous
pourrons songer à réduire le temps du service
militaire. Nous ne sommes pas hostiles à cette
idée, bien au contraire, mais nous ne l'obtien¬
drons que par ces deux moyens : préparationde la jeunesse et pénétration entre l'armée et
la nation. A côté de la préparation militaire,n'oublions pas de réserver une grande placeà la préparation intellectuelle, morale, écono¬
mique et industrielle de la nation. »

LA BAISSE
ELLE EST CONSIDERABLE

AUX ETATS-UNIS

New-York, 5 Juillet. — La baisse, aux Etats-
Unis, est très sensible dans certaines catégo¬
ries de produits fabriqués. Pour les vêtements,
par exemple, les complets pour hommes sont
tombés de 60 dollars à 28.50. On en trouve
même à 11.25. On annonce des réductions de
50 % sur les costumes de daines. Des fourru¬
res marquées dernièrement 100 dollars sont
mises en vente à 75. Les chaussures ont dimi¬
nué de près de moitié : de 20 dollars, elles sont
tombées à 11.65. Un magasin va jusqu'à offrir
comme prime 2 dollars par paire de vieilles
chaussure» en cas d'achat de chaussures
neuves.

LES RECOLTES S'ANNONCENT
ABONDANTES

Paris, 5 juillet. — Les enquêtes officielles an¬noncent que toutes nos récoltes cette année pro¬
mettent d'être aussi abondantes que belles en
qualité. Si la rentrée des blés s'effectue dans de
bonnes conditions, notre moisson atteindrait
peut-être 80 millions de quintaux. L'orge, l'a¬
voine, toutes les céréales secondaires sont éga¬
lement sur pied riches de promesses qui, le
beau temps continuant, ne seront pas vaines.
Ajoutons que les pommes de terre et les vignes,s'il ne survient ni brouillards intenses ni ora¬
ges violents, laissent espérer un rendement su¬
perbe. Voilà pour bientôt une « vague de pro¬duction » puissante qui viendra grossir la
* vague de baisse ». Et cela d'autant plus que
notre cheptel actuel dépasse en nombre celui
de 1914. La baisse est donc fatale, inévitable, et
nuls prétextes ne pourraient la dissimuler.

Le drapeau des volontaires
luxembourgeois au Musée de l'Armée

Paris, 4 juillet. — Les 150 survivants des
3,000 Luxembourgeois qui, le 21 août 1914,
firent serment sur i'espianâde des Invali¬
des de servir la France jusqu'à la fin de
la guerre et formèrent le régiment de
marche de la légion étrangère, sont ailés
ce matin déposer au musée de l'armée
le drapeau qui leur fut offert par 1' « idéei française à l'étranger », en remplacement
de leur fanion englouti avec son porteur
par l'explosion d'une mine au cours de la
bataille de ia Somme en 1916.

Le généra] Maleterre, directeur du Mu¬
sée de l'armée, en recevant les Luxem¬
bourgeois, les a remerciés chaleureusement
de leur attachement à la France.

La guerre russo-polonaise
La situation de l'armée polonaise

est inquiétante
Varsovie, 5 juillet. — On n'est pas sans

inquiétude sur la situation faite aux ar¬
mées polonaises. Elles subissent une forte
pression au centre et au sud. La cavalerie
russe était signalée, le 1er juillet, d Rovno.
En outre, on craint la concentration, en face
de la région de Varsovie, des troupes rouges
ramenées du Caucase. Les Polonais redou¬
tent enfin l'entrée en scène possible des
troupes lithuaniennes les prenant à revers,
et même des troupes allemandes. D'où, jus¬
que dans l'armée, un état d'esprit assez
fâcheux. Quelques journaux allemands di¬
sent que des régiments polonais de Posna-
nie ont lâché pied. Cette information est
évidemment tendancieuse et rien n'est venu
la confirmer.

Communiqué polonais

Varsovie, 3 juillet (officiel). — Au sud-est
du lac Szade, dans la région de Czubarine,
les bolcheviks ont attaqué nos positions et
ont été repoussés après une courte lutte. Au
sud de Bobrujsk, l'ennemi a tenté de passer
sur la rive ouest de la Bérézina, mais il a
été disséminé par notre artillerie. Au sud
du Pripet, des détachements du général
Balchaewicz, soutenus par notre infanterie,
ont attaqué hier Wiedniki, où cantonnait
l'état-major de la 172e brigade de tirailleurs
bolcheviks. L'état-major de la brigade avec
toute son installation est tombé entre nos
mains, et le régiment bolcheviste, cerné par
nos détachamennts, s'est enfui en désordre
en essuyant de grosses pertes et en laissant
entre nos mains des mitrailleuses, des ma¬
gasins d'approvisionnement, cent voitures
et plusieurs centaines de prisonniers.

A l'est de Rowno, l'ennemi, évitant la lut¬
te avec nos colonnes de manœuvre, utilise
son active cavalerie pour tenter à tout prix
de forcer le Roryn et d'occuper Rowno. La
lutte entre nos détachements et 'es colon¬
nes de Budienny continue sur la ligne de
Horyn et dans la région de Starokostanty-
now.

Crise ministérielle à Varsovie

Varsovie, 5 juillet. — Le ministère a dé¬
missionné, les partis de gauche ayant dé¬
cidé de n'accorder leur confiance qu'à un
cabinet composé de représentants des par¬
tis du Centre et de la Gauche, d'où seront
exclus les nationalistes démocrates et la
Droite.

Une belle manifestation franco- américaine

La guerre gréco-turque
Un communiqué grec

Smyrne, 4 juillet (grand quartier général
de l'armée grecque). — Nos troupes, ap¬
puyées par des unités navales britanniques
et grecques, ont occupé Panderma le 2
juillet. La population de cette ville leur a
fait un aocueil des plus chaleureux. L'a¬
vance de notre armée vers l'intérieur de l'A¬
sie Mineure continue, et les partisans de
Must-apha-Kamal pacha s'enfuient dans tou¬
tes les directions.

Nouveaux succès grecs

Smyrne, 5 juillet. — Apres des combats
acharnés, les Grecs ont occupé Edremid.
Leurs pertes sont faibles. Les nationalistes
battent en retraite, laissant derrière eux
beaucoup de tués et de blessés.

Kemer, au sud d'Eremid, a été également
occupée.

Les chefs nationalistes se sont retirés
d'Ezine.

Collision sanglante entre troupes grecques
et italiennes

Smyrne, 5 juillet. — Un conflit a eu lieu
entre des troupes italiennes et grecques,
prés d'Ajazolouk et Torbali, sur le chemin
de fer d'Aïdin, où les lignes d'occupation
des Grecs et des Italiens se touchent.

Une bande de nationalistes turcs avait
pénétré dans les lignes italiennes, dans le
but de fajre sauter les ponts du chemin
de fer. Les Grecs les empêchèrent de réa¬
liser leurs intentions, ruais avant de se
retirer les Turcs incendièrent une petite
gare.

Etant donnée la nécessité de maintenir
les communications par chemin de fer avecles forces grecques d'Aïdin, le commandant
grec envoya des détachements occuper des
positions situées à quelques centaines de
mètres à l'intérieur des lignes italiennes.
Les Italiens les sommèrent de se retirer,
et, comme ils refusaient, ils ouvn i le
feu sur eux. Les Grecs ripostèrent, i. eutdes pertes de chaque côté. Les Grecs sont
restés dans leurs nouvelles positions.

La Grèce appelle une classe
Athènes, 5 juillet. — Un décret appelle

sous les drapeaux la classe 1905, c est-à-
dire les hommes âgés de trente-six ans.
Cette classe, qui n'avait pas été mobilisée
pendant la guerre, servira dans la zone
de l'intérieur, en remplacement des trou¬
pes qui seront envoyées sur le front d'Asie.

Renforts grecs dans les Détroits

hommage a l'œuvre
des «fatherless children»

Paris, 4 juillet. — Aux Tuileries a eulieu ce matin une manifestation grandiosede reconnaissance à l'Œuvre américainedes « Eatherless Children of France » (En¬fants de France sans Père). C'est une Œu¬
vre américaine qui s'est créée pendant ia
guerre, et dont le noble but est de sepencher vers les petits Français qui ontperdu leur père au front, les aider, lesrecueillir au besoin, en un mot s'efforcerde remplacer auprès d'eux, dans la mesure
du possible le chef du foyer à jamaisdisparu. Cette Œuvre, qui compte auxEtats-Unis de nombreux comités, a envoyéen 1 rance, pour les orphelins de la guerreplus de 80 millions de francs.Ces fonds ont été répartis par une Œu¬vre auxiliaire française, la Fraternitéfranco-américaine, dont le président d'hon¬neur est M. R. Poincaré, et le présidentle maréchal Joffre. Par elle plus de200,000 omhelins français de la guerre ontreçu l'aide américaine.

A l'entrée de l'allée centrale de# Tuilerieset en bordure des allées de droite et degauche avaient été placés des cartouchesportant des inscriptions avec . ces mots :
' .7), rc! à nos bienfaiteurs américains ! » et
• Thanks to tire Fatherless children of Fran-

8 Rr3,11^ -^tribune officielle avaient pris
ambassadeur

erson-
lta. Poin-

Ça ré, le maréchal Joffre, le préfet de police,le préfet de la Seine, le général Berdoulat,gouverneur de Paris ; M. .André Lefèvre, mi-nstre de la guerre; l'amiral Grandclément,représentant le président de la République;le prince de Monaco, M. Ogier ministreces régions libérées; M. Hébrard de Ville¬
neuve, président du Conseil d'Etat, etc.La musique du 104e d'infanterie a exécuté
l'hymne américain, puis la « Marseillaise ».M Emile Deutsch de la Meurthe, présidentdu Comité administratif de la Fraternité
franco-américaine, s'est alors levé et, s'o-dressant à l'ambassadeur des Etats-Unte a
rappelé que les enfants qui vont défiler sontles fils des soldats qui se firent tuer pourl'irdépendance du monde. Il a exprimé les

—

r- —^uiuuuv . Ai c* capture icaremerclments de ces enfants pour leursb'enlaiteurs d'Amérique,
L'ambassadeur des Etats-Unis a répondu

par une brève allocution en anglais. Il a
perlé des innombrables raisons d'attache
ruent de la France et des Etats-Unis, et a cé¬

lébré l'affection fraternelle des deux pays.Il a été vivement applaudi. Un chœur placéface à la tribune, a chanté 1' « Ode à i'Amé-naue » d8 aynsen, cependant qu'arrivaientmm. Lhopiteau, garde des sceaux; Landry,ministre de la marine, et Myrren T Her-rsek, ancien ambassadeur des Etats-Unis àParis.

remerciements des orphelins
de france

Le cortège, parvenu à la hauteur de latribune, s'arrêta un instant. Une fillette vê¬tue d'une robe rose et tenant à la main unbouquet s'en détacha, gravit les marchesde la tribune et, s'arrêtant en face de l'am¬bassadeur : « Je suis une petite fille de Pa¬ris. J'avais sept ans quand mon papa estmort à la guerre Mes petits frères et moi,nous avons beaucoup pleuré: maman, nousne l'avons pas vue pleurer elle 'travaillaittout le temps. Mais un jour elle a recom¬mencé à sourire, et elle nous a lit que deJ autre côté de la mer il y avait beaucoupde petits garçons et de petites filles quimaintenant nous aidaient. Nous avons reçud eux des lettres et nous leur répondons.Maman dit qu'en parlant à vous, c'est com¬me si on parlait à tous les enfants et à tou-tes les grandes personnes d'Amérique.Alors, monsieur, nous vous disons que nousvous aimons bien et que nous vous aime¬rons toujours 1 »
Très Intimidée, la fillette offre son bouquetà l'ambassadeur qui, visiblement ému seV3rs l'enfant pour l'embrasser.' Ledéfilé reprit aussitôt et dora plus d'uneheure. A la fin du défilé, la musique exécutade nouveau l'hymne américain, et l'on putvoir alors le maréchal Joffre s'avancervers M. Hughes €. Wadlace et se découvrirdevant lui. L'ambassadeur et le maréchalse serrèrent longuement la main, l'émotionde l'un et de l'autre étant visible. Avant dese séparer, ils se donnèrent une longue etcordiale accolade, symbolisant ainsi l'esprita«2 la manifestation qui venait de se dérou-1er. La foule, réunie au pied de la tribune,voyant ce geste, acclama l'ambassadeur etle maréchal Joffre.

sur la tombe de la fayette
Paris, 4 juillet. — Avant de se rendre auJardin des Tuileries, M. Hughes C. Wàllace,ambassadeur dos Etats-Unis, accompagnédu colonel Mott, attaché militaire de l'am¬

bassade, s'est rendu au ci*netièr de Pic-
pus, où, comme chaque année, il y a déposéune couronne sur la tombe de L'a Fayette.

ConstuiiUnopie, 5 Juillet. Onze trans¬
ports grecs et britanniques, ayant à bord
quelque 12,000 soldats grecs, sont entrés
dans les Dardanelles. Deux bataillons grecsont quitté Ghanak pour Lepsaki, où ils
rejoindront les forces britanniques.

Pour l'identification des morts de la guerre

Un nouveau parti : le bloc républicain
socialiste

Saint-Étienne, 4 juillet. — Dimanche s'est !
tenu à Montrond-les-Bains un Congrès ayantpour but d'amener la fusion du parti radi- !cal et radical-socialiste avec le parti répu¬blicain socialiste, groupe Painlevé. La nou¬
velle organisation prendra le titre de bloc I
républicain socialiste. '

Paris, 4 juillet. — L'identification de nos sol¬
dats tombés au feu s'opère d'une façon métho¬
dique dans toute l'ancienne zone des armées di¬
visée en secteurs d'état civil, dirigés par un of¬
ficier. C'est à celui-c. et non aux maires des
communes que les familles des disparus doi¬
vent faire parvenir les renseignements — taille,
particularités de lq dentition, lieu approximatif
de la disparition — qui peuvent permettre d'i¬
dentifier les dépouilles.

EN ALBANIE

Les Albanais ont pris Vatona et ont infligé
des portes sévères aux Italiens

Londres, 5 Juillet. — Un message officiel
reçu de Belgrade confirme la prise de Valo-
na par les Albanais. La majorité de la gar¬
nison italienne aurait été recueillie par les
navires de guerre italiens. Un petit nombre
de soldats italiens ont battu en retraite sur
Cézano, près de Valona. Leur situation se¬
rait critique. Les Italiens, soutenus par un
bombardement de leur flotte, auraient es¬
sayé de reprendre Valona, mais n'y au¬
raient pas réussi. Ils auraient eu dans cette
tentative infructueuse 485 morts et de nom¬
breux blessés. Parmi les Italiens faits pri¬
sonniers se trouveraient 36 officiers, dont 4
colonels. Les Albanais auraient également
pris 7 canons lourds, 39 canons Maxim avec
leurs munitions, et 7,000 fusils, dont ils se
servent maintenant contre les Italiens. La
lutte continue, et elle serait plutôt favora¬
ble aux Albanais, dont les forces s'accrois¬
sent chaque jour.

FEUILLETON DE LA PST1TE GIRONDE
_____ du 6 juillet 1920

(71)

LEMAITRIDUSILEIE
par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
xi

(Suite.)
H lui tendit une large enveloppe . pUis^profitant de la surprise de l'Autrichien ii'ferma prestement la porte.
L'enveloppe portait cette suscription ;

Comte Ludwig Martold
Martold l'ouvrit brusquement, la déchira

plutôt, et «o sortit toute une série de pho-
.tqgrapbies — celles que le comte MancelU
fcvait montrées à Agnese comme preuye de la
double personnalité de celui qu'elle appelait
VOti mari.

Martold murmura d'une voix étranglée f
— Ah! le scélérat I... Comment a-t-il pu ?...
L'enveloppe contenait encore deux feuil-

tots de papier. Sur l'un, Agnese avait écrit ;
« Je sais maintenant ce que vous êtes et

Boniment vous m'avez trompée. Tout est
Uni entre nous. Je demande à Dieu qu'il
vous donne le repentir de vos crin'es et de
!6û3 mensongea.

» A. de FERYAâXBd. »

Paris-Rome
Berne, 4 juillet. — L'aviateur Maneyroî,

qui était parti de Rome le mardi 29 pour
se rendre à Paris, a atterri heureusement
aujourd'hui, à treize heures, à l'aérodrome
de Elechere't, près de Lauzanne.

Sur l'autre feuille, Martold lut ces mots,
tiacés par une main masculine :

« Le comte Martold est informé que s'il
tente quoi que ce soit contre Mme de Fer-
v ailes, les preuves ci-jointes et d'autres non
moins convaincantes seront divulguées pu¬
bliquement.

» Comte Luigi MANCELLI. »

Martold resta un moment figé au sol... U
avait pleine conscience que son ennemi le
tenait à sa discrétion, il se rendait compte
de l'impossibilité de lutter, pour le moment.
Car il fallait que Luigi fût bien sûr d'avoir
en main des atouts précieux pour dévoiler
son intervention, le rôle capital qu'il jouait
en cette affaire.

Oui, cette fois, il signait cet ultimatum
de son nom, comme un arrogant défi.

Blême de rage, Martold jeta un coup
d'œil férocement haineux sur le castel si¬
lencieux, puis tourna les talons en disant
entre ses dents :

— Nous nous retrouverons I

XII
Bien qu'entourée d'affectueuse sollicitude

Par les Falsten, la jeune comtesse Martolds ennuyait à Stralsau, où l'avait exilée sonpère pour l'éloigner du comte Mancelli. Les
attentions de son cousin Gustave, très épris,
vSo .P°uvatept lui faire oublier celui qui
façabte10^11^ SUr Utle 'jrllPr68s'Qn ine^"

se .Passait pas de Jour qu'elle nefîurH sa detuolselle de compagnie de donl'siJnàn ,?, (Chercher à lui cacher qu'elleif.® èperdumeut. Et elle s'exaltait
«Stf'nSîV'è'na:It foreuse, pour tomber en-
i< Lu L h» u/ie sorte d'abattement, dans une.

- qui inquiétatt P.osa-

En payant plus cher que vous ne devriez, vous
portez préjudice à plus pauvre que vous, car

empêdiea 1s*, baisse
S'abstenir devant des prix trop élevés est un

devoir de solidarité sociale.

L'agitation sinn-fein
Nouveaux attentats

Londres, 5 juillet. — On signale de nou¬
veaux désordres en Irlande. Les casernes
de la police d'Hoiy-Cross, comté de Tippe-
rary, ont été attaquées par un parti d'hom¬
mes armés. Deux des assaillants ont été
tués. Une bombe a été jetée dans la mai¬
son d'un habitant de Forenaught. A Ran-
don, la bibliothèque de la gare, qui avait
mis en vente un journal boycotté par les
sinn-ieiners, a été incendiée. Dbs émigrants
ont été forcés de descendre du train, à
TTalée, sous le prétexte qu'ils n'avaient pas
reçu des autorités républicaines la per¬
mission de quitter le pays.

Lord French hué

Queenstown, 5 juillet. — Lord French, le
vice-roi, qui est arrivé hier à bord du des¬
troyer « Vampire », a reçu un accueil peu
sympathique. U était revenu de Kingstown
pour s'entretenir avec l'amiral Tupper, et
ce dernier le garda à dîner. Comme il re¬
gagnait le «Vampire», à vingt heures, u
fut accompagné sur le quai par une foule
nombreuse, qui le poursuivit de ses cris et
de ses huées. Un détachement de soldats en
armes montant ia garde autour de lui,
l'incident n'eiut pas d'autres suites.

A LA CHAMBRE
La loi de finances

Séance de lundi matin
La séance de ce matin est consacrée à

la loi de finances.
le tabac

On discute l'article 35, qui fixe à un
centime par franc la retenue sur le prixde livraison du tabac.

On adopte un amendement de M. Del-
port (Lot), d'après lequel les prix des ta¬bacs indigènes seront fixés cette année en
décembre pour les diverses récoltes de
l'exercice en cours.

MM. Sempé et Deiport demandent quela régie fasse de plus amples acquisitionsde tabacs indigènes.
M. Ch. Dûment, rapporteur général : No¬tre tabac caporal jouit d'une réputationmondiale. U est le résultat d'un mélangede tabac national et de tabac exotique.Si on change les proportions de ce mé¬

lange, on peut compromettre les qualitésdu caporal. Ce que nous pouvons faire,c'est acclimater des tabacs de ia Havane,de Java, de Virginie sur notre sol (Trèsbien !) *
m. e. Brousse, sous-secrétaire d'Etat aux

finances, dit que les essais seront faits
désormais sous la surveillance de la Con¬
fédération des planteurs.

Plusieurs députés se plaignent du man¬
que de tabac dans les dèhns.

m. tioseph Patureau-Mirand assure qu'a
y a du tabac dans les manufactures, et
que l'administration ne veut pas le livrer.

M. e. Brousse, sous-secrétaire d'Etat : On
a vendu eone année pour plus de 1 mil¬liard ae tabac. C'est la preuve qu'if y ena dans le c-oartmerce. De plus, nous accé¬lérons les livraisons, et négocions à ce
sujet avec les chemins de fer. En outre,
nous permettrons aux débitants de s'appro¬visionner directement aux manufactures.
(Très bien i)

L'artibie 35 est ensuite adopté, ainsi quedivers articles relatifs à la liquidation des
dépenses exceptionnelles résultant des
hostilités.

emoluments de ministre
et de depute

Sans débat, h président lait adopter lesarticles relatifs aux services spéciaux duTrésor.
L'article 52, fait observer M. Gay, abrogeles dispositions des lois antérieures inter¬disant le cumul des traitements de mi¬

nistre et de l'indemnité parlementaire. U
présente une autre disposition.

m. Ch Dûment, rapporteur générai, dit
que la commission a accepté le cumul de
l'indemnité parlementaire et du traitement
de ministre proposé par le gouvernement,
parce qiie le ministre a tous les frais d'eiec-
tlon, de correspondance, de domicile du
député, et qu'il ne peut exercer aucune
autre fonction, étant absorbé par les affai¬
res de l'Etat.

Après échange d'observâtions, la com¬
mission accepte l'amendement de m. Paul
Gay, qui, au lieu du cumul de traitements,accorde un supplément de traitement de
15,000 francs aux sous-secrétaires d'Etat et
de 20,000 francs aux ministres.

Cet amendement est adopté.
A la demande de la commission de finan¬

ces on disjoifit quatre articles qui ont trait
à la création de nouveaux emplois. A ce su¬
jet, m. Belîet fait appel à '"esprit du « VieuxBrousse » pour supprimer les emplois inuti¬les.

Les tribunaux administratifs
régionaux

L'article 62 prévoit dans un délai de six
mois à dater de la promulgation de ia loi la
substitution aux conseils de préfecture de
25 tribunaux administratifs de région sié¬
geant à I.ille, Amiens, Rouen, Caen, Nantes,
Bennes, Limoges, Poitiers, Bordeaux, Tou¬
louse, Montpellier, Marseille, Grenoble,
Lyon, Dijon, Besançon, Nancy, Châlons-sur-
Marne, Paris, Bourges, Clermont-Ferrand,
Ajaccio, Pau, Nioe, Strasbourg.

La disjonction est demandée par MM. mil-
fiaux, Louis Andrieux, COrnudet, partisansdu maintien des vieux cadres administra¬
tifs ou d'une réforme administrative d'en-
scmbJe

m. Ballet, rapporteur de la commission,
répond qu'on a vu là le derniex carré des
arrondissementiers. L'article est destiné à
simplifier les rouages et à donner l'indépen¬
dance aux juges administratifs, soustraits à
l'influence du préfet. On a placé ces tri¬
bunaux au siège des régions du projet de
M. Clémentel, approuvé par les Chambres
de commerce

M. Bellet ne s'oppose d'ailleurs pas à la
consultation des Conseils généraux récla¬
mée par M. Israël. U conclut que la Cham¬
bre doit montrer qu'elle est capable de
réformes. (Vifs applaudissements.)

m. Steea, ministre de l'intérieur : 11 nous
faut des fonctionnaires moins nombreux et
plus actifs. La loi de finances permet de
réaliser facilement, cette réforme, qui est
mûre, qu'ont réclamée MM. Fallfères, Bar-
thou et Clénienceau, et qui nous doit donner
une juridiction administrative indépendan¬
te. (Vifs applaudissements.)

Le ministre de l'intérieur dit que le vote
de la réforme ne préjuge pas d'ailleurs du
siège des tribunaux administratifs.

La disjonction des articles relàtifs à la
réforme administrative (62 à 68), combattue
par le gouvernement et la commission, est
repoussee par 522 voix contre 65. La suite
du débat est renvoyée à 15 heures 30.

Revue de
«

A Spa
Les trois mémoires que les délégués alle¬mands ont fait parvenir à la Conférence sont

caractéristiques, estime M. Raymond Poin¬caré (le Matin) :
« Bref, un an et huit jours après avoircontracté des obligations solennelles, l'Alle¬

magne nous signifie que i'heuire est venue
pour nous de s'en affranchir, et qu'en toutcas elle est bien résolue à ne jamais s'en
acquitter. Une fois de plus, nous voilà
uonc averis.

» Ce serait un déshonneur pour la civili¬sation contemporaine si, après .une agres¬
sion sans excuses et tarit de forfaits perpè¬tres durant la guerre, l'Allemagne se tirait
aujourd'hui d'affaire en abandonnant son
superflu à une nation qu'elle s'était proposéd'anéantir. Elle doit intégralement réparer
ses torts. C'est à ce prix seulement que se
rétabliront entre elle et nous des relations
normales, prélace nécessaire d'une collabo¬
ration économique. A Berlin, le présidentEbert a échangé avec notre nouvel ambas¬
sadeur, M. Charles Laurent, des paroles dehaute courtoisie, qui sont peut-être d'un* heu¬
reux présage pour l'avenir. Mais le présentd'abord. Que l'Allemagne commence par dé¬
poser les armes et par payer. Nous n'avons
pas besoin, pour connaître ses intentions
réelles, de demeurer à Spa pendant touta
une saison d'eau. Nous serons vite fixés, et
sur son attitude nous réglerons notre ac¬
tion. »

Pertmax (Echo da Paris) prévoit ce quesera là tactique des délégués allemands :
« Les Allemands, selon toute vraisem¬

blance, vont essayer d'enfoncer dans notro
alliance, à la façon d'un coin, les projetsqu'ils ont élabctrés. Us savent bien que,tels quels, ces projets ne peuvent êtreadmis. Mais ils calculent que certainsalliés seront portés à proposer un moyenterme entre ce qu'ils offrent et ce qui aété promis à Boulogne. De ce moyen ter¬me ils espèrent l'effritement du Èioc quiles a écrasés, par des mesures de pru¬dence, au cas où ils se laisseraient entraî¬
ner at perdraient pied, ils se réserventle moyen de se dégager. »

Certes, l'Allemagne ne peut acquitter sadette qu'en se relevant de ses désastres ;mais il faut qu'elle trouve le moyen des'en relever tout en payant, pense M. Al¬
fred Capus (Gaulois) :

»;Mais que, bénévolement, on lui en
épargne te lourd fardeau pendant de lon¬
gues années, et que sa prospérité devance'celle de la France, de la Belgique, de f'Ita.lie, cela aûrait le caractère tragique d'unremords national ! »

La légion étrangère

L'Allemagne a toujours mené une campa¬gne aoharnée contre notre légion étrangè¬re. Or, comme le constate M. Jean Lailler( Force française), l'ironie du sort veut quela création de ce corps de troupe soit pro¬bablement due à l'initiative d'un officier
prussien :

« Une pétition adressée à la Conventio-n,-le 6 novembre 1792, par un citoyen Mayer,capitaine, semble bien avoir été le premier
germe de la légion d'aujourd'hui, encore
que celle-ci ne date offieiellement que* de1831. Voici ce texte, qu'un heureux tia-::nd
nous a mis sous les yeux .

« Citoyen président et citoyens assemblés» représentants de la F,épublique française,» agréez l'hommage qu'un citoyen vous fait.
» de ses talents.

» Enfant de Mars, j'ai pris naissance en
» Prusse; mon pere est mort général au
» service de cette puissance, et ses services
» y sont connus. Je m'ei enorgueillis peu,
» mais son sang coule dans mes veines. Le
» lieutenant-général Courbière lut son ina-
»jor, j'ai servi sous ses ordres; je désire
» prouver ma capacité » (suivent 'les états
» de campagne du capitaine Maver, quiajoute)

» Je demande à être autorisé à iormer un
» corps de 600 hommes d'infanterie, sous la
» dénomination de légion de la propagande.
» composée de déserteurs, prisonniers e(
» tous autres étrangers qui voudront se
» vouer au service de la République.

» La connaissance que j'ai des mœurs des
» différentes nations que nous avons à com-
» battre, la familiarité que j'ai de leurs lan-
» gues, le long séjour que j'ai fait dans l'Al-
» Iemagne me donnent l'assurance de com-
» poser un corps formidable pour ,e soutien
» ae la République. Je serai secondé dans
» l'exécution de mon projet par le citoyen
» Libenstein, officier de 22 ans de services
» tant en France que dans la garde du roi
» de Prusse, et nombre d'autres anciens'mi-
» litaires expérimentés. Je donnerai des
» preuves de tout ce que j'avance. Jne é.pou-
» se française, trois enfants que je chéris
» sont les garants de la véracité de mes ser-
» ments."

» MAYER,
( » Capitaine de la légion du Centre. »

« Evidemment, cet enfant de Mars né en
Prusse dut avoir recours aux bons offices
d'un écrivain publie pour rédiger sa péti¬
tion dans un style aussi pittoresque. Il n'en
reste pas moins que e citoyen Mayer eut le
premier, sans doute, l'idée de réunir en une
troupe homogène des hommes dq tous pays,
dévoués ou déserteurs, voulant se vouer à
la défense de la République contre les enne¬
mis de la liberté. »

Celle-ci ne cherchait jamais à provoguerses confidences. Et dès qu'Adda lui parlaitdu comte Mancelli, elle semblait mal à l'ai¬
se, essayait de détourner la conversation...Elle aussi prenait mauvaise mine. Sa figuremaigrissait, un oerne profond se formait
sous ses yeux, dont l'expression était sou¬vent triste et anxieuse.

Adda, toute à ses préoccupations, ne s'a¬percevait pas de ce changement physique.Mais la baronne de Falsten le remarqua eten fit part à la comtesse Augusta Martold,avec laquelle, chaque somaine, elle corres¬pondait pour lui donner des nouvelles de sa
petite-fille :

« Je ne sais ce que peut avoir cette petiteRosa, ma chère tunte, écrivait-elle. On . ia
croirait tourmentée par quelque souci. Elle
devient si nerveuse, si impressionnable, quel'autre jour, elle a sursauté, puis s'est mise
à frissonner, simplement parce qu'Ebba est
entrée un peu brusquement dans la piece oùelle se trouvait, en s'écriant : « Venez donc
voir la superbe étoile qui briUe au ciel, ce
soir. » Visiblement, sa santé s'altère et son
caractère s'assombrit. Je me demande si,
dans ces conditions, eHe est bien la compa¬
gne qu'il faut à Adda, tellement nerveuse
elle-même en ce moment. »

Martold, en lisant ceci, fit observer :
— Voilà qui me donne uin motif tout trou¬

vé pour écarter définitivement d'Adda cet¬
te jeune personne devenue suspecte... Car,
de plus en plus, maintenant, je me doute
que Mancelli est en rapports avec sa sœur.

La comtesse Augusta dit avec agitation :
— Il faut, en ce cas, la rappeler au plus

vite ! C'est un grand danger pour Adda I
— Je vais m'en occuper immédiatement

Mais cMme-z-vous, ma mère. Vous aggravez

votre état en prenant les choses trop vive¬
ment

Elle répliqua, sur un ton d'angoisse :
— Comment veux-tu que .je les prenne

autrement ? Une menace formidable plane
sur toi, sur nous... D'un moment à l'autre,
ce comte Mancelli peut déchaîner une ca¬
tastrophe... Et je me sens si malade...

Martold enveloppa d'un regard sombre la
vieille dame, étendue dans son lit qu'elle ne
quittait plus depuis quelques jours. Les nou¬
velles que son fils avait rapportées de son ra¬
pide voyage à Castel-Majac l'avaient vivement
impressionnée, d'autant plus que sa santé se
trouvait déjà dans un état fort précaire et àla merci d'une émotion un peu forte. Le mé¬
decin ne cachait pas au comte Ludwig qu'elle
était très malade... Aussi, tout en s'arrangeant
pour ne pas trop inquiéter sa fille, celui-ci ne
mentit-il qu'à moitié en lui écrivant que l'aïeu¬
le avait besoin des soins de Rosa.

U fallait cette raison pour qu'Adda se sé¬
parât de sa compagne, surtout en ce moment

. où elle semblait prise d'un fiévreux besoin de
l confidences... Avec des larmes dans les yeux,
I elle fit part à Rosa du désir de son père.

— Que vous allez mie manquer, chère 1 dit-elle en se jetant dans ses bras. Enba est bien
gentille, mais un peu sotte... Et puis, je ne
saurais lui parler de tout ce qui me préoccu¬
pe, comme à vous... Mais enfin, j'espère vous
revoir bientôt. Mes cousins quittent Stralsau
dans quinze jours et m'emmènent avec eux à
Carisruhe. De là, ils reviendront à Paris, où
je vous retrouverai.

Peu démonstrative, selon son habitude,
Rosa ne laissa pas voir un grand mécon¬
tentement de ce rappel... Un observateur
aurait môme constate qu'eite gn semblait

Martold, soucieux sans doute que la jeu¬
ne personne ne s'égarât pas en route, et
en même temps désireux de juger par lui-
même comment se trouvait sa fille, avait
prétexté une affaire l'appelant à Stettin,
d'où, écrivait-il à Adda, il se pendrait en
Suède, et, après un séjour de vingt-quatreheures à Stralsau, regagnerait Paris en
emmenant Rosa.

La veille du jour indiqué pour l'arrivée
du comte Ludwig, la jeune fille rentra d'u¬
ne courte promenade dans le parc de
Stralsau avec une mine si altérée que la
baronne de Falsten, la rencontrant, lui de¬
manda si elie était souffrante.

Rosa rougit en répondant d'une voix
changée :

— Je suis du moins très fatiguée, ma¬
dame la baronne.

— L'air de Stralsau ne paraît pas vous
avoir réussi. D'ailleurs, il en est de même
pour Affila... Cette enlant m'inquiète, et je
ne suis pas fâchée de voir arriver son pere.

Lâ-dessus, la noble dame quitta Rosa,
qui regagna sa chambre d'un pas décelant
en effet une grande lassitude, physique et
morale.

La voiture des Falsten alla de iort bon¬
ne heure le lendemain chercher à La gare
le comte Martold... Quand celui-ci arriva
chez ses cousins, huit heures venaient de
sonner. Le baron de Falsten, sa femme, ses
enfants, étalent là pour le recevoir, ainsi
qu'Adda, levée plus tôt qu'à l'ordinaire, en
l'honneur de l'arrivée de son père.

Miartold fut aussitôt frappé de l'amai¬
grissement, ae la pâleur du joli visage qui
s'offrait à son baiser.

Eri CîSsftomiaïït son impression, ii groïKla

la jeune iiite, affectueusement, d'avoir si
mal profite de son séjour à la campagne.

— Je crois qu'Adda s'ennuie parmi nous,dit Mme de Falsten, en feignant un air pi¬qué.
Adda protesta vivement.
—Oh I non, chère tante I Je vous aime

tous beaucoup, et je suis très heureuse
avec vous. Mais... mais je suis un peu ner¬
veuse...

Et des larmes montèrent à ses yeux, ainsiqu'il lui arrivait fréquemment maintenant.
Affectant de ne pas le remarquer, Martoldparla d'autre chose... Quand il eut déjeunéavec sa fille et ses cousins, il demanda :
— Eh bien I Rosa sera-t-elle prête pourpartir demain matin ?
— Mais oui, mon père, puisqu'ilfaut !... Ii est certain que griand-mère aura

en elle une garde-malade dévouée, intelli¬
gente, et il faut bien cette considération-iu
pour que je la lui cède !... je vais la faire
appeler, afin qu'elle vous salue.

Le domestique envoyé pour quérir la de¬moiselle de compagnie reparut un peuaprès, annonçant que Mlle Rosa n'était pasdans sa chambre, et qu'on ne la trouvaitnulle part dans le logis.
Adda déclara :
— Elle aura été faire un tour dans le

parc. Cela lui arrive souvent, à cette heu¬
re

— Eh bien je la verrai plus tard. Mais
qu'elle ne se retarde pas pour ses prépara¬
tifs, car je ne me soucie guère de manquer
mon train à cause d'ellç, demain.

— Oh 1 il n'y a rien à craindre I Elle est
l'exactitude même.

Quand le comte 186 (tet un peu reposé

dans l'appartement préparé pour lui, il
vint retrouver sa fille, qui lisait dans le
petit salon attenant à sa chambre... Après
avoir parlé de choses et d'autres, il deman¬
da :

— Cette histoire (d'étoile en rubis trouvée
sur ton oreiller n'a donc jamais été éclair-
cle ?

Adda secoua ia tète.
— Jamais I... C'est incompréhensible,

n'est-ce pas V
— Tout à lait... (Montre-la-moi (donc.
Adda alla chercher le bijou, dont Mar-

told put constater la réelle valeur.
— Quelqu'un a voulu, certainement, s'a¬

muser à m'intriguer, dit la jeune fille. Mais
qui donc?... Ce n'est pas Gustave, il n'au¬
rait pu garder un secret si longtemps...Lbba non plus. D'ailleurs, elle ne dispose¬rait pas des moyens nécessaires pour ac¬
quérir un objet de ce prix... Les rubis sont
d'une grande beauté, remarquez-vous ?

— Oui, je vois... C'est étrange... Je vaisgarder ce bijou, que tu me peux conserver,11e sachant d'où ii vient ni quel est celui
ou celle qui s'est permis cet acte d'un goûtaouteux.

Adda, d'un geste instinctif, étendit la
main pour reprendre la proche.

— Oh ! non, papa, rendiez-la-moi ! Je neia porte pas, naturellement... mais j'aime
a la regarder (de temps en temps. Vous sa¬
vez que je raffolé des rubis...

M suivre)



DÉPÊCHÉS NUIT DERNIERE
1. Baglnt. ministre te pensions,

PRÉSIDE SAINTES

une fête des anciens combattants
(Dimanche 4 Juillet a eu lieu dans la

jCh-aStente-Inférieure, à Saintes, à l'occasion
fie la remise d'un drapeau à la Ligue des
chefs de section et soldats combattants, une
tnagniflq'ue manifestation patriotique, à la¬
quelle assistaient des combattants et muti¬
les venus de tous les points du départe-
ïnent.

M. Maginot, ministre des pensions, avait
feecepté de présider cette cérémonie.

Après l'exécution des diverses parties du
-programme, lequel comportait un Con¬
grès, M. Maginot a assisté à un banquet de
&Û0 couverts. Il présidait, ayant A ses cô-
Jtés : MM. Landrodie et Réveillaud, séna¬
teurs; Le Provost de Launay, Favre, Lau-
raine, Villeneau, Taittinger, Bertrand, co¬
lonel Picot, députés; MM. Maulmond, pré¬
fet; Thomé, sous-préfet de Saintes; Chap-
qal, maire de Saintes; général d'Armaud de
Pouydraguin, commandant le 18e corps
n'armée; le commandant d'armes de la pla-
Ve de Saintes, etc.

M. LE COLONEL PIGOT
■ M. le colonel Picot, dans une superbe ei

Ifoiouvante improvisation, laissant parler
jison cœur de soldat, a montré en quelle es-
fitime il tenait les glorieux ouvriers de la
{victoire : « Des Pyrénées à La Rochelle,
fcUt-il, je les connais tous, je sais leurs dé¬
fîtes, je connais leurs besoins,
i » Le député cède la place au poilu. Au
[poilu, je dois les satisfactions les plus éle-
pvées, et, par eux, mon âme a été emportée
[faux plus hauts sommets où puisse s'élever
[l'âme humaine. Ils m'ont insufflé leur ar-

fdeur, leur Jeunesse; et c'est grâce à eux
,<si j'ai fait la guerre comme si j'avais vingt
jfans. »

_' Dans" unie superbe envolée lyrique, 11
s'évoque le souvenir de tous ceux qui sont
((tombés;
s « U est un Jour où Je les ai vus tous
fi ' OC +■ /mini if* nnln r. ~ Aest celui où je suis passé sous l'Axc-de-

riomphe. Au milieu de l'émotion intense
e cette minute je ne voyais qu'eux; ]p mar¬

chais dans leur cortège et il me sembla(qu'ils s'arrêtaient fixés dans une gloire
[éternelle.
(f" » Puis, dans un sillon creusé parmi la
ijfoule, Je vis les veuves, les mutilés qui sem-
fblaient dire comme dans un cri de ta terre
(elle-même : Merci ! vous qui nous rendez
rila paix, donnez-nous la joie de vivre dans
{'cette France que vous avez sauvée.

» Ace moment, je sentais ce qu'allait être
'.(vo-tre devoir à tous. Puis, le soir, le hasard
«Voulant que je m'écarte de la foule, Je me
(pris à me demander ce qu ils étaient deve¬
nus ces mutilés du matin ; ce qu'elles fai¬
saient ces veuves en pleurs î Aujourd'hui
(que la paix est revenue, que la France sa
Redresse de nouveau, il ne faut .pas que vous
([fuissiez nous poser cette question : « Que
R sont-"- J-fi * x" A" ~"m'I» re
tde les
des morales pires que les souffrances
(dues et que l'aide matérielle ne peul sou¬
lager.
j » Je termine en émettant l'espoir que les
[poilus unis dans la guerre le resteront dans
;îa paix. »
; Le colonel boit à la France immortelle
"(sauvée par les poilus.

Le discours du colonel Picot est couvert
d'applaudissements.

DISCOURS DU MINISTRE
M. Maginot se lève à son tour et, après

avoir remercié de l'accueil chaleureux re¬
çu à Saintes, a expliqué les difficultés de
la tâche qui lui a été confiée. Il dit qu'ilavait pris l'engagement de liquider les
pensions dans un délai de deux ans et
demi à trois ans et que, à partir du 1er
juillet, ses bureaux procéderont à la li¬
quidation de 100 A 105,000 dossiers, au lieu
de 29,000 qui se liquidaient au moment où
il arriva au ministère.

Ln ce qui concerne les rappels d'arréra¬
ges, un accord est intervenu avec le minis¬
tre des finances pour la procédure à sui¬
vre relativement aux dossiers des mutilés
de 100 p. 100. Une augmentation des pen¬
sions aux grands mutilés de 80 A 100 p. 100
va être effectuée sous peu, un crédit de
100 millions ayant été demandé A cet ef¬
fet.

M. Maginot a expliqué ensuite longue¬
ment ta question des emplois réservés et
dit qu'il avait déposé sur le bureau de la
Chambre un r-T°jot de modification de la
101 de 1916, qul'ne répond plus aux besoins.

11 demanda aux anciens combattants de
conserver l'union sacrée dans l'intérêt du
pays et dans celui de leurs revendications.

Le ministre a été longuement ovationné.

La guerre russo-polonaise
Les Polonais confrc-aitaquent

Varsovie, 3 juillet. — L'armée polonaise,
après avoir terminé son repli stratégique
en Ukraine et après s'être arrêtée eu Volhy-
nie, sur la ligne entre le Horyn et la Slucz,
a commencé une série de contre-attaques
dans les divers secteurs du front. Ces con¬
tre-attaques ont pour 'objet, en Polésie, le
nœud ferroviaire de Mozyrz; en Volhynie,
la ligne de la rivière Ubert, où les forces
ennemies ont été forcées de se retirer sur
Owrucz, et, plus au sud, la région de Kor-
zed, sur la Slucz moyenne. Les nouvelles
tentatives bolcL'evistes de franchir la Béré-
zina et de s'avancer au sud de Polotsk ont
été repoussées avec des pertes sanglantes.
Il en a été de même en Fodolie, dans la ré¬
gion de Nova-Sieniana.

■Cette série kl'opérations (Locales prend
le caractère d'une grande bataille qui s'en¬
gage sur toute l'étendue du front.

Texier, à une longueur; 6. Foprnous-Rçqùis,, à unelongueur; 6. Dudclafr-Latriche, à une longueur. Temps :
1 h. 18 m. 13 e.

LE CIRCUIT LORRAIN

La guerre gréco-turque
Un ultimatum anglais aux nationalistes
Constantinople, 4 juillet. — L'ôs journaux

de Brousse reproduisent un ultimatum que
l'amiral de Kobek aurait envoyé au pre¬
mier magistrat de cette ville. L'amiral au¬
rait menacé de soumettre la mosquée et
la ville A un bombardement de terre et
de mer, si les nationalistes continuaient A
attaquer les territoires occupés par les
troupes britanniques ou s'ils tentaient d'en¬
traver le débarquemefif des forces alliées
sur les côtes de la mer de Marmara. Les
Britanniques exercent maintenant le con¬
trôle sur Ismid. Ils ont interné tous les
fonctionnaires turcs de la ville.

i*A VI E SFORT2YE

Courses à Saint-CIoud

%

" EUGÈNE-DE-SAVOIEB
.gagne brillamment le Prix «lu Président

de la République
Paris, 4 juillet. — Il est fâcheux que le

tnauvais temps ait contrarié cette réunion,
(car au point de vue sportif elle a été une
'des plus réussies que nous ait jamais don¬
nées la Société sportive d'encouragement.
iL' ssistanre était en effet aussi nombreuse
.que choisie, et les différentes courses ont
(été très âprement disputées.

La grande épreuve en particulier a don¬
né lieu à un spectacle de toute beauté.
!Aprè,s le défilé d'usage et le galop d'essai,
fie départ a été donné dans d'excellentes
(conditions. « Le-Rapin » a mené tout d'a¬
bord, puis « Cri-du-Cœur » n'a pas tardé
H passer en tête, suivi de « Petit-Palais »,
"« Eugène-de-Savoie », « Hollister », « Vibur-
'®um » et du lot bien groupé, A l'exception
ifl'e * Billycock » tout seul en queue. En
^face, « Eugène-de-Savoie » prenait. le com-
bnandement devant « Petit-Palais » et « Hol-
filster », « Cri-du-Cœur » disparaissait, < Sa¬
mouraï » et « Zagreus » étaient irrémédia-
'tolement battus. Le poulain de M. Tissot
fentrait dans la ligne droite bien détaché, et
Jdès lors sa victoire était assurée, aucun
jde ses concurrents ne pouvant l'approcher
jet il gagnait dans le plus commun des
canters tandis que « Petit-Palais conser¬
vait la seconde place devant « Meddlesome-

ÏMaid » qui finissait fort. « Caroly était qua¬
trième devant «Hollister» et «Verdier».

: La rentrée du vainqueur a été très ap-
(plaudie. M. Tissot n'a pas une écurie im¬
portante, mais il a le culte du cheval et il
test de ceux qui ont toujours su faire res¬
pecter leurs couleurs.

• Le Prix de Grignon a été pour « Cha-
jdec», qui est venue régler très aisément
[«"Popularity » dans la ligne droite, « Amy-
;U» venant A la fin 6e placer troisième.

« La-I'ostc » a toujours été devant ses
(concurrents du Prix La Camargo. « Omé-
ig-al » et « Heather » lui ont tenu tête un
(moment, puis ce fut le tour de « Callidice »
jjet enfin de « Résine », mais aucune d'elles
n'a inquiété bien sérieusement le poulain
(jdfc M. Jean Lieux.

Le départ du Prix Qqo-Vadis a longtemps
iôté retardé par les incartades habituelles
<Q « Sammy »! Toutefois, le signal ne lui a
[pas coûté un terrain bien appréciable.
Jennings l'a laissé galoper A sa guise jus-
Lqu'au milieu de la ligne droite, ait a son
premier appel, le fantasque fils de Blarney
ira fait qu'une bouchée de ses adversaires.

« Reine-Crevette » a mené bon train dans
le Prix Gardefeu, devant « Sous-la-'reuil-
iée » et « Magnum-II ». La pouliche de M.
Guerlain semblait encore en bonne posture
là l'entrée de la ligne droite. Toutefois, « Hé-
'fiigoland » parvenait A l'atteindre. Il Ta
vait réglée à hauteur de l'estrade de la pe¬
louse, lorsque « Ma-Louta » survenait en
idehors et gagnait de peu, mais très nette¬
ment

A. BERNARDIN.
Résultats du dimanche 4 juillet

.PRIX DE GRIGNON (à réclamer). 6,000 fr., 1,600 m.
1. Chadec (Sharpe) ..... G. 56 » 26 50

à M. A.-J. Moreau P. 21 60 10 50
2. POPULARITY (Mac Gee),

à M. J. Arditi P.
; 3. Amy-5 8 (Marsh), à M. H, Poinsot. P.
Non placés : Rodia (Ch. Hobbs), Zorobabel (E. Aile

ïnand), Virginex (Paillassa), Bou-Bou (A. Barbé), Bat-
jtlefield (H. Semblât), Come-to-Bed (Lamoure), Bou-Medfa
i(A. Woodland). Evora (Kriegelstein). — 3 long., 1 long.
a/2. — Chance (Maboul et Chabraque) est entraînée pai
Â-J- Moreau.

PRIX LA-CAMARGO 6,250 francs, 000 mètres.
1. La-Poste (E. Allemand) G. 58 50 23

à M. Jean Lieux P.
B. RESINE (Mac Gee),

à M. le baron E. de Rothschild... P.
fi. Callidicc (Garner),

à M. H. Cottevielle P.
Non placés : Sensation (E. Bouillon), Heather (M. Al

lemand), ShootiDg-Star (Strydam), Oméga (O'Neill), Ai-
^guines (Hobbs). — 1 longueur, courte tête. — La-Pcste
^Prestige et Poupée) est entraînée par Jean Lieux.

PRIX QUO-VADJS, 7,500 francs, 2,100 métros.
•1. Sammy (J Jennings), G. 19 50 10 »

à Mme Lemaire- ae Villers P. 16 50 7 50
B. ERINNYE (F Gauthier),

à M G. Lepetit P. ,25 50 W 50

19 50 11 50
37 » 16 50

18 » 8 50

16 50 9 50

33 50 13

Courses à Dax
Dimanche 4 juillet

PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE,
1.200 fr., 2,000 métrés. — .1. Sï.ièsie-lV (Bridgeland),- à M.
ÏJ. Kalley; 2. Savoyard-SI (Bourdely), à M. le baron
de Palaminy; 3. CfratoùriJ (Labourdette), au baron Gas-
quot. Gagné d'une encolure, le troisième à une demi-
longueur. — Pari mutuel : unité, 5 fr.; gagnant, 15 fr.

PRIX DE L'ADOUR, 2,500 fr., 1,800 mètres. — L Mo-
narque-ÏV (Bridgeland), à M. 11. Kalloy: 2. Nimbus-8SU
(Labourdette), au baron Gasquet. Gagné d'une encolu¬
re, le troisième & une demi-longueur. — Pari mutuel ;
gagnant, 7 ir.

PRIX DE LA VILLE DE DAX. 2,000 fr i,000 mè¬
tres. — 1. Orican (Chancelier), à M. D. Guestier; 2-
Cara-Nina (Teisset), à M. R. de Salverte; 3. Valcieriez
(Brooks), à M. le comte de Lastours.

Non placé. ; Mon-Amour (Bourdely) ; Total-Inconnu
(Faucon), Citation (Saboulard), Société - des - Nations
(Ferrés). Gagné de doux longueurs, le troisième à trois
longueurs. — Pari mutuel : gagnant, 61 fr.; placés,
11 fr. et 8 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (han
dicap), 3,000 fr., 2,400 mètres. — 1. Adaîia (Faucon), à
M. J. Delhole* 2. Numidie (Contât), à M. G. Eymard;
3. Embrun (Saboulard). à M. L. Gauquelin.

Non placés : Agir (Teisset), Prisous (Brooks), Still-
Water (Soubagné). Grand-Couronné-III (H. Lafabrie),
Harvard (Bourdèlv). Highland (Chevalier), Alibert (Ro¬
que vert). Gagné d'une longueur, le troisième à une de¬
mi-longueur. — Pari mutuel : gagnant, 42 fr. 50; pla¬
cés. 18 fr. 50, 10 h 50, 14 fr. 50.

IIIo PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES (sten-
p!e. 6e série). 3,000 fr., 3,400 mètres. — 1. Royal-Ed¬
ward (Dournu). à Miss Annie Hutton; 2. Artuilles (H.
Lafabrie), à. M. G. Castelmur; 3. Léonard (Soubagné),
à M. G. Claver-'e. Gagné de loin. — Pari mutuel : ga
gnant, 9 U 5û

Courses à Âuch
Dimanche 4 juillet

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors
série), 1,000 fr., 2,400 mètres. — Porte-81 (Saint-Florent),
au comte F. de Béarn, fait walk - over,

PRIX DU GERS, 1,500 fr., 2,000 mètres. — 1er, Ago-
Nor (Rivière), à M. R. Galtier d'Auriac; 2e, BivaJe-IB
(E, Cook), à M. Louis Ducru.

Pari mutuel : Unité, 5 fr.; gagnant, 8 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 1,500 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Saskarie (Rivière), à M. R. Galtier d'Auriac;
2e, Firiette-ll (Cossou), à M. D. Guestier.

Pari mutuel ; Gagnant, 11 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬

MENT, 2,750 fr., 2,200 mètres. — 1er, D'Ucbacqucise
(Rivière), à M. P, Kalley; 2e, ttiat-Siafj (P. Salama-
gnou), à M. L. Raoux; 3e, Ben-Ghabriî (St-Florent), à
M. le comte de Béarn.

Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE (haies, mixte), 1,000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Ninive-IV (P. Salamagnou), à M. L.
Raoux; 2e, Emulation (propriétaire), a M. le comte
Niel.

Pari mutuel : Gagnant, 8 fr. 50.
T'RTX D'ETIGNV (military), 1,150 fr., 3,500 mètres. ~

1er, Ecrin (M. Labedan) ; 2e, Lidîe (M. Morus) ; 3e,
Fascination (M. Laffargue).

Non placés ; Sirococ-lfl, Toinefcte-V, tous deux dérobés.
Pari mutuel ; Gagnant, 10 fr. 50; placés, 6 et 7 fr. 60.

3. AdACCIO (M Allemand), h M H. Coulon.
" TT ^ khi "

Non
jplàcés : Fums-Ûp (E. Flockhart), Sainîraire (J.
planor (A. Woodland). 2 long., 4 long. — Sammy
«Blarney et La-Prétentaine) est entraîné par. Mathuxin
Jrantall. *

Prix du Président de îa République
«125,000 francs et un objet d'art, 2,500 mètres

1. Eugône-cle-SSavoie (G. Prlorl.G. 78 » 35 »
à M. Joseph Tissot P. 31 50 12 50

S. Petit-Palais (A. Sharpe),
à M. Henri Cottevieille.... P. 53 » 35 50

3. Meddlesoine-Makl (Garner),
à M. K. Macomber P. 21 50 12 50

'4. Caroly (E. Allemand), à M. LU FI" i. -

(Non placés: Radamôs (M. Allemand), Hollister
dit. Sauvai), Sorgho (II. Marsh), Billycock (J.
'Jennings), Tchad (F. O'Neill), Le-Rapin (M. Ba-
jrat), Verdier (Ch. Childs). Chaud (Lancaster),
Kagreus (G. Martin), Vlburnum (Mac Gee),
3ri-du-Cœur (Hobbs). — 5 long., 1 long., 2 long.

iCuqénc de-Savoie (Jacobi et Yolande) est en¬
traîné par W. Ferrés

PRIX GARDEFEU (handicap). 20,000 tr.,* 2,000 mètres.
, 1. Ma-Louto (H. Marsh) G. 03 • PU »

à M. le duc Decazes P. 28 » 17 »
% Hillgoland (O'Neill) h M Belleville. P. 25 50 U50
3. Reine - Crevette (Fruhinsholts),

î M. Bejueville P. 92 50 53 50
4. Sous id - Feuiltée 1A Woodland). — Non placée :

IBaint-Souplet (Sharpe), Ariodant (G. Bartholomew), Ma-
gnum-11 (Garni .r), Ch.nîno-d'Or (Jennings), Sparaxis (E.
'Allemand), Aihergui (Lamoure), Canon-II (Boucher), —
lEnco'ure, courte tête, demi-lougr.eur. — Ma-Loutc (Gor.
gorito et Clémence) est entraînée par Ch. Barillcr.
, PRIX SKA-SICK, 6,250 iranes, 900 mërtres. _

X. PMUSLA (O'iJeill) G. 17 » 9 50
à M. W.-K. VandeTbilt P- H 50 0 50

». Soldat • Il (Mac Gee), ,, ,,i M Henr Cottevieille P. Il » 6 50
- 3. Ment-Renaud (Sharpe), à M. le prince Muiat; 4.
{Fruit-Confit (Jennings). — 3 long., i long. 1/2. — K'iusid
'^Maintenon et Pope Jean) est entraîné par Duke.

Courses à Langon
Résultats des éprouves :

PRIX REGIONAL (trot monté ou attelé), 500 fr.,
8,000 mètres. — 1 Lood (ex-Grand-Couronné) (Mas), à
"M. Dcspujola; 2 Marquise (ex-Paulette) (Dupuy), à M.
,<Ricaud; 3. OCensée (Ciissoy), i M. Cliescy. Non placés :
îtochelaise (Expert), Quille (ex-Chaussette) (Raymond),
j-Pauvette (Itioux). Durée: l. 6'; 2. ô'IQ"; 3. 6'12". —
yari mutuel : gagnant, 31 fr.; placés, 10 fr. et 8 fr.

PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE
i'ftrot monté), 2,000 fr., 3,000 mètres. — 1. Pcptone (O'
^Bréhin), au haras de Mimosa; 2. Floiteïot (C. Dupuy),
■à M. Renard-Manceau; 3. Qucesita (Massip), à M. Ro
inaïd-Manceau. Durée ; 1. 6' 13"; 2. 6' 14", Pari mu
:$û©l : gagnant, 9 fr. 50.
F PRIX DE» FONDATEURS (trot monté ou attelé,
'.partie liée), 2,000 fr., 1,750 mètreB. — Ire manche : 1.
'-Réaction (O'Bréhin), au haras do Mimosa; 2. Heine-
iJLeybura (G. Dupuy), à M. Escarpit; 3. Lecteur (Ray¬
mond), à M. Michel. Non placés : ïmo (Expert,), Kith
"(Raymond père). Durée : 1. 2'53"; 2. 2'56" 3- 3'57". —

Pan cultuel ; gagn., 10 fr. 50; placés, 6 fx. 60 et 7 fr. 50.
2e manche (partie lîéo) : 1. Héaction; 2> Leotaurt 3.

IRCine-Leyburn. Non placé : Jnno. Durée: 1. 2'50"; 2.
12' 55": 3. 2'58". — Pari mutuel; gagnant, 8 fr.; pla
cés, remboursé et 5 fr. 50.

PRIX DES BRUYERES, 1,000 Lr., 2.000 mètres. — l.
Ligueur (Gallichet). à M. G. Qounouilhou; 2. Galéjade-

■13 (Quitton), à ,.M. Taupier-Letage. Gagné d'une Ion-
■

- Pari mutuel ; gagnant, 6 tr.gueur.
PRIX DES DAMES (haies), 1,000 fr., 2,800 mètres. —

ia Dianelia (Guitton), à M. L. lloreau; 2. Mademoiselle»
te-Ellireel (Bourbon), à M. Bordes; 3. Mllitia (St-Pivulï.
àv M G. Gounouilhou. Non placés ; Kalonga-II (Bail-
Srfl Sabretachè (Paris). Gagné dune longueur; le trof.
Se à «ne longueur. — Pari mutuel : cagnant. 8 fr. 50;
îàaçés, 6 t. W fit 10 l*

- . . 3n dépit de la pluie qui n'a cessé de tom-
ber pendant la plus grande partie de l'épreuve. Fuma-
galli est arrivé premier, couvrant les 160 kilomètres en
5 h. 23 minutes.

AU VELODROME DU PARO
En raison du mauvais temps, la réunion qui devait

tvvojr lieu au vélodrome du Parc, à Caudéran, a • étéannulée.

BOXE
A L'AMERICAN - PARK

Victoire du Bordelais Rcutis
Les réunions pugilistiques étant devenues assez ra¬

res dans notre ville, la reprise annoncée à l'Américan-
Park eut lieu dimanche devant une salle copieusement
garnie.

Le champion belge Devos, étant en Hollande et
n'ayant pas obtenu son passeport assez tôt, fut rem-

filacé par l'excellent poids moyen parisien Avaulée, quiournit un combat excellent en face de Castaing. Ce
dernier, durant toute la rencontre, se montra beau
coup trop lent. D fut quelquefois maladroit et se lais
sa dominer dans le combat do près. Il réussit rare¬
ment ses attaques du droit, qui furent bloquées ou es¬
quivées, et n'utilisa jamais son gauche.

En face de Gloria, le Bordelais Rout;is affirma une
fois encore ses réelles qualités de battant, obligeant
son adversaire à abandonner au cours du troisième
round.

Le match Lipchitz-Moncherry fut malencontreuse¬
ment arrêté par le manager du premier nommé, qui fit
abandonner son boxeur alors qu'il avait l'avantage, pré¬
textant un incident d'arbitrage, réglable après le corn
bat et non par abandon irréfléchi.

Voici les résultats :
Fabrègue bat Villanoba aux points, en quatre rounds.

Très joli combat. Décision enlevée de peu.
Edouard Charles, vainqueur de Masson, par k.-e. au

premier round Ecrasante supériorité de Charles, qui
expédia son adversaire trois fois à terre, dont la der¬
nière pour le compte.

Castaing et Avaulée font match nul en quinze rounds.
Castaing cherche le coup dur et le passage pour son
droit. Avaulée, plus scientifique, impose son jeu et

"

« points cfans les corps à corps, montrant plus
de variété et d'efficacité. Quelquefois, Castaing réussis
sant à garder la distance, égalisa pour aussitôt perdre
cet avantage. Les deux boxeurs finissent très près l'un
de l'autre aveo un léger avantage à Avaulée.

Gaby Favreau et Millet font match nul en six rounds.
Joli combat dont Millet aurait dû sortir vainqueur.

Moncberrv vainqueur de Lipchitz par abandon. Le
manager de ce dernier Jette l'éponge au troisième
round.

Routis vainqueur de Gloria par abandon au troisiè¬
me round. Routis surclasse son adversaire et l'envoie
à terre plusieurs fois dans le courant du troisième
round, mais a le tort do le frapper alors qu'il avait un
genou à terre.

S, F

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNAT3 (DE FRANCE FEMININS

Un record battu

Au cours des championnats de France féminins dispu¬
tés au Stade Jean-Bouin, Mme Gouraud-Morris a battu
i record du lancement du javelot.
Voici les résultats :

^

80 mètres : 1. Saymonde Canolle; 2. Mlle Gonnet; 3.
Mlle Cagnard. Temps, 12 s. 1/5.

Lancement du poids : 1. Mme Gouraud-Morris, 16 m. 27;
2. Mlle Suzanne Porte, 12 m. 66: 3. Mlle Pissie, 12 m. 19.
Dans ces résultats, les deux lancers, bras gauche et
droit, sont additionnés.

Hauteur aveo élan : L Mlle Gouet. 1 m. 32; 2. Mlle
Tourbien, 1 m. 30. , „ .

; cément du javelot : 1. Mme Gouraud-Monss,
22 m. 25; 2. R. Mancini, 16 m. 73. Mme Gouraud bat
ensuite le record avec 26 m. 10.

„.

Handicap 250 mètres : 1. A Deberge; 2. Mlle Rivaud;
3. Mlle Folîiard. Temps, 37 s. 2/5.

300 mètres : 1. Mlle R. Panelle, 47 s. 275.
300 mètres plat ; L Mlle Canolle (Nice), 46" 3/5 (re*

ord de France). , , %

85 mètres ha.ies : I. Mlle Tourbler (Academîa), 15 .

Mille : 1. Mlle Porte (Academia), 8* 28" 4/5.
Saut en longueur : 1. Mlle Gonnet (Lyon Olympique),

4 m. 29.
Mille relais : l. Riviera-Sport (Nice), en 4 38 ; 2.

Academia; 3. Lyon Olympique.
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Quelques bonnes performances malgré fa pluîe
Paris, 4 juillet. — Il s'en faut de fort peu que les

championnats de Paris ne soient à nouveau remis _ ou
annulés. Une pluie torrentielle et continue rendit jns
qu'à quafci heures les pistes impraticables, l'eau ^attei-
gnant à certain r endroits 10 centimètres. Enfin, vers

i h. SO, le temps s'étant éclajrci et quelques concours
ayant eu lieu sous la pluie, on put faire disputer les
courses.

Let performances de nos sprinters et hommes de
moyenne distance furent excellentes, si l'on songe a
l'état de la piste. Il faut tout d'abord souligner la
splendide arrivée du 100 mètres, Lorrain, dans une for¬
me superbe, soufflant la première place a Mourlon d'un
rien sur le poteau Le temps de 11 secondes égale le
record de France. Le 200 mètres donna lieu à une lutte
émouvantes entre ce même Lorrain et Sorvin, ce der¬
nier triomphant d'une demi-poitrine. La victoire de Féry
sur soc vainqueur du Blanchet Deîvart fut très nette «i
accomplie dans le joli temps de 50 secondes. Succès
très not également de Brassard dans le 800 mètres, tan
dis que le 5,000 mètres, gagné par Gaston Henet, qui
arrivait le matin même de Londres où il avait dispute
es championnats d'Angleterre, donna lieu à un raci

dent. De Nys, auquel le départ avait été refusé parce
que étant de nationalité belge, passa outre a la déci¬
sion des officiels. Il partit avec un retard de 20 mètres
qu'il combla et mena un train sévère a Henet; il prit
même une certaine avance, puis s'effondra sur_ la un et
tomba évanoui sur la piste. Henet gagna aisément.

Dans les concours, 1 absence de Paoli, Franqueneue>
André, Picard, se fit grandement sentir, et les perfor¬
mances furent médiocres. v G- B.

Voici les résultats :
„ _

Lancement du javelot : 1er, Granv (OJ, 42 m. 45; 2e,
Sagot (S.F.l, 39 m. 92: 3o, Joly (G.A.S.G.), 34 m. Ç.

Saut en longueur sans élan : 1er, Froux (8-F-)> 3 m.
08 c.; 2e, Raganze (C.A.S.G.). 2 m. 93; 3e, Moreau (M.

lancement du poids ; 1er, Grues (S C.O.R.), 10 m. 68;
3, Froment (U.S.A.), 10 m. 44; 3e, Grunner (F. C.),

10 m. 40.
, «

100 mètres î 1er, Lorrain (C.A.S.G.), 11 secondes; 2e,
Mourlon (U.A.I.) à une poitrine: te. Renriu (S.FJ. a
50 centimètres; 4e, Caste (S.F.) ; 5e. Sabelle (R.C.F.).

110 mètres haies ; 1er, Bernard (C.A.S.G.); 2e, Audi-
not (C.A.S.G.), à cinq mètres. ..ori*

Saut en longueur avec élan ; 1er, Mercery (A.S.h.),
6 m. 41; 2c, Rouelle fC.A.S.G.), 6 m. 30; Ses. Campana
(R.C.F), 6 m. ??, et Girard (A.S.F.). 6 m. 27; 5e, Ba-
der (C.A.S.G.), 6 m 24.

6,000 mètres : 1er, Gaston lîouot (M.C.), en 15 m. 25
secondes 3/5: 2e, Leplat (C.A.V.), à 500 mètres; ^Se. M.
Fremont (M.C.), à 10 mètres; 4e, • Sarin (G.); t»a, Le-
bleu (J.A.P.).

Lancement du disaue : 1er, Gruss (S.C.O.R.), 34 m.
05 o.; 2e, Caille (U.S.A.), 29 m. 85; 3o. Gruber (F.C.).

400 mètres: 1er Féry (A.S.F.). en 50 s. 3/5; 2e, Deî¬
vart (S.F.), à huit mètres; 3e, Bigot (C.A.S.G.), a cinq

Saut à la perche ; 1ers Duthil (O.A.S.G.) et Girard
(A.8.F.), 3 m. 20; 3e, Gajan (S.F.). 3 m. 10.

800 mètres : 1er, Brossard (O.A.S.G.), en 2 ni. 1/5; 2e,
Gouilleux fA.S.F.l, à douze mètres; 3e. Esparfcès (6.G
U.F.), à dix mètres. ,, . ,

Saut en hauteur sans élan: 1er Prjoux -8.F.), 1 m.
47 c.; 2e. Guilloux (8.F.), 1 m. 44; 3e, Carol (C.A.S.G.)
et Ragaine (C.A.S.G), 1 m. *3 „

400 mètres haies : 1er, Roux (R.C.F.), en 59 8- 'S/5î_2©»
Jarrety (C.A.S.G.), à une mètre; 3e, Callafat (R.C.F.).

200 mètres ; 1er, Seurin (S.F.), en 22 s. 4/5; 2e, Lor¬
rain. à cinq centimètres; 3e, Castô; 4e, Jamois;
5e, Renard. _

1,500 mètres; 1er. Andinet (C.A.S.G.), en 4
2/5; 2e, Denis (R.C.F.), à deux mètres: 3e, Protais (S.
F.), à une poitrine; 4e. Bimon: 5e. Delvart; 6e, Gaude.

10 kilomètres : 1. Vignaud (R.C.F.)2. de Cot'let (C.
A.S.G.); 3. Manhes; 4. Bouchard Temps: 32 m, 40 s.

Relais 1,600 mètres (4 multiplié par 40011 : 1. A.R.F.
flfry Mercervv Bartey. Renard), en 3 m.' 30 s.; z- C.A.
Société Générale; 3 Racing-Club de France (record de
France).

400 mètres (4 multiplié par 100) : 1. Stade Français
(Caste, Seurin, Chevalier, Jamois); 2. C.A, de la Société
Générale; 3. Racing-Club de France. Temps : 44 s. 4/5.

LES CHAMPIONNATS D'ALSACE
Strasbourg, 4 juillet. — Nombreuse assistance malgré

le mauvais temps.

H0^mètres V L Camus (Mulhouse), Il a. 2/5; %■ Hirii-
CToU\iloraèri£» t I. O. Stey» (S.C.S.), 36 m. 19 s. 2/5;

600 mètres : L Desmoulina (A.S.F.), 2 m. T 9. 2/5; 2.
BL500 ^mètres0"1 ï* Grosclaude (A.S.F.), « m. 21 s.; 2.
Roder (Strasbourg).

400 mètres relais : L A. S. Française, en 48 e. 2/5, 2.
Lancement du poids : L Grenet (Colmar), 10 m. 50.

Courses à St-Jean-d'Ângéïy
Dimanche 4 juillet

PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE
(trot monté), 1,600 fr., 3,100 mètres. — 1. Quaker, à M.
Humareau; 2. Reine-Claude, à M. Marin. — Pari mu¬
tuel ; gagnant, 6 fr. 50.

PRIX O. ROY DE L'ISLE, 1.000 fr., 2,000 mètres. —

Ardie-Prcpîx, à M. Versein, fait walk-over.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 3,000

fr.. 2,000 mètres — 1. Epatait, à M. le baron Gasquet;
2, Nicoleau, à M. V Gaillard; 3. Clairvoyante, à M. Ed.
Pousse. — Pari mutuel • gagnant, 12 fr.

PRIX DE LA VILLE (haies), 1,200 fr., 3,000 mètres.
— Rage, à M., G. Claverie, fait walk-over,

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION (2e série), J.,000
ir., 1,000 mètres. — Rôveusa fait walk-over.

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES (steeple),
2,000 fr.. 3,500 mètres. — 1. Syncope, à M. G- Claverie;
2. La-Seilie, à M. P. Versein. — Pari mutuel : ga¬
gnant, 8 fr. 60.

PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT (milita¬
ry). 1,150 fr., 3,500 mètres. — 1. Briquette, à M. Michel;
2- Vauchamps, à M. de Montgailavd; 3. Furnes, à M.
Nicollo: 4. Prirîçe-du-Riiin, à M. Bourdajaud. — Pari
mutuel : gagnant, 33 fr. 50; placés, 10 fr. 50 et 7 ir.

❖

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE

La cSm;ut&me étape : Les Sables-d'Qlonrte-Bayomm
C'est dimanche soir, à 22 heures, que les vaillants

routiers de cette gigantesque randonnée ont pris le dé¬
part aux Sables-d'Oionne pour l'accomplissement de la
cinquième étape, Les Sablcs-d'Olonne-Bayonne — la
plus longue du Tour — comprenant 484 kilomètres.

Favorisés par le beau temps au départ et durant une
partie de la nuit, ils durent ensuite continuer leur dur
labeur sous une^ pluie violente et par des routes affreu¬
sement détrempées. Aussi le peloton se disloqua assez
rapidement, et à Blaye, où le passage eut lieu à 7 h.
58, quinze coureurs seulement étaient ensemble.

Rien de très saillant jusqu'à Bordeaux, sauf l'aban¬
don d'Henri Pélissier et de Tiberghien à Rochefort.

La Rochelle, 5 juillet. — Un peloton de quarante-deux
coureurs est passé à 2 h. 12 à La Rochelle, avec Jacç^ui-
not en tête. Ory est' passé le dernier, à 3 h. 15. Van
Molle a abandonné.

Rochefort, 5 uillct. — Quarante-cinq coureur^ sont
passés à Rochefort, le premier groupe de vingt-sept à
3 h. 25.

Henri Pélissier et Tiberghion abandonnent.
passent en-

Louis Heus-
KWi - H'à ^

Uout'te, à 5 h. 4_; Cento, à 5 h. 5; Chassot et Wynsdau,
à 5 h. 7; Botoe, Ansew, Bçckman, Paoli, Abada, à
5 h. 13: Raboisson, Catclan, Dorfeuille, Nat, à 5 h. 16;
Cecherelli, à 5 h. 23; Hudsyn. à 5 h. 31; Donadieu, à
5 h. 43; Mestard. à 6 h. 19; Janer et Chevalier, à 6 h.
19; Mathieu, à 6 h. 35.

Le passage û Bordeaux
Comme tous ses devanciers, le Tour de 1920 sascite

dans notre ville un grand intérêt. Aussi, malgré le
mauvais temps, un très nombreux public se pressait sur
le passage des coureurs. La foule était particulièrementdense avenue Thiers, où fonctionnait au café de l'ave¬
nue le contrôle de passage, assuré par notre confrère Q.
Bardet, correspondant de l'« Auto », aidé de nombreuses
personnalités sportives du comité départemental de l'U.
^ F- et des Sociétés cyclistes bordelaises,
i» a k' en retard de 45 minutes sur l'horaire de
1 « Auto » et de 15 minutes sur celui dç l'« Echo des
Sports », le peloton de tête, comprenant 12 coureurs, soprésenta

_ au contrôle. Ce fut Lambot qui signa le pve-
nuer, PU13, en quelques secondes, Christophe, Thys. Bar¬
thélémy, Mottiat, Rossius, Scieur, Masson, Goethals, H.
Heusghem, Dhcrs et Vandael.

Bellenger signait à 9 h. 5i m. 20 s., puis Louis Heus¬ghem, à 9 h. 55 m. 5 s.
on®u^te Wynsdau, le 1er do la 2e classe, à

t> n V • mi" o »v ^ "hue seconde par Chassot etPelletier, le 2e de la 2e classe.
Bes passages se succèdent après dans l'ordre suivant :

eo«w« 1 il », 1 ^ 8-» Anscw, Muller, Ferrara en-sembleàlO h. .47; Amène, à 11 h. 5: Jusseret, Jacqui-not, Coutte, Matheron, a 11 h. 10 m. 30.; Cento, à 11 h.
\i ™ on S0";. a'Î1®, (av«c„8R, rone cassée) et Paoli, à 11 h.r!nf'& 11 il 'lc>a 'a -r,h' 37 m- 50 s-> Asse et Geche-
î?on piiiî; & î Sci RabolsBon, Nat, Hudsyn, Beeck*V-ii'rSfnL «f Vo. ix m*» soit 37 coureurs avant midi.Darieuille est signalé, ayant crevé, à 15 kilomètres.

RaboissPJ™et Nat """ rê8;iOTaux par
I.E GSAND-PKIX DE PARIS

Depuis 1914, cette grande épreuve ne s'était pas dis-put-e; aussi obtint-olle, dimanche, un immense succès
de la part du public.

Les séries donnèrent lieu à dos surprises ; Pcyradebattant nettement Van Bever, qui était l'un des fa¬
voris, et Rousseau triomphant de Sergent après avoirmené toute la course a une allure endiablée Tous 1rs
autres grands favoris : bpears, Bailey, Dupuy Leene
se qualifièrent aisément pour les demi-finales '

La finale du Prix Galli réunissait les trois "chamnions
de France, de Belgique et do Hollande. Le Hollandais
gagna difficilement mais dans un style remarquable.Lb Prix ïnol fut poui Spears 1 occasion d'une écla¬
tante victoire sur Van Bayer, Sergent et Bailey. Spears
s'annonce comme le premier favori de la finale.

Résultats ; Grand-Prix de Paris (professionnels) •
Ire série : L Scholles; 2. Pouchois, à une longueur*

3. Parizot.
2e série ; L Texier; 2. Duclair, & une demUongueur;

3. Mmirger.
3e série : 1. Leene; 2. Louet, à une longueur; S. Di-

di4o' série : L Peyrodc ; i. Van Bever, a une longueur

**"5e 'série : 1. Dupuy; 3. Moretti, Il une demi-longueur;
3 6? série : 1. Rousseau ; 2. Bergent, & une demi-Ion-
cueur • 3. Billard.

7e série • L Bailey; 2. E. Orth, & une roue; S. Eclle-

e:80'série : 1. Spears; t Van Kcmpo, & une demi-lon¬
gueur; S. Fnnruous. .

Prix Gain (1,000 m ) s L Peters; 2. BelUvier, H une
rou»; 3. Doguelluks. .

Handicap (1,100 mètres) ; 1. Spears 10); 1 Van Be¬
ver il) S une longueur; 3. Sergont (5). & une roue;
4. Fournous (251. d uno roue; 5. Bailey (0), i une rouo.

1? Vanb'èver-Lcraïn f^2. ^Vom Kcmpln-Boogman, 0 uno
lonsueur; i. Dcyoisspux-Dtto. à une roue; 4. Pcyredo-

CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT 1
Deux records battus

Malgré l'inolémence du temps, uq nombreux publio -assistait dimanche aux championnats de la Côte d'An

£ent qui se déroulèrent sur le terrain du S. B. TT. Cos periormances aooomplies se ressentirent du mauvaif

par Ayniô, qui Iranchit 12 m. 49 (ancien record, Aynié12 mètres), et le saut en hauteur sans élan où Etche-
verry réussit 1 m. 49 1/2 (anoien record. Estang (8. B.H, C.), 1 m. 47.
Il convient également de signaler le 100 mètres de

Rullaç en 11 s.; le 400 mètres d'Arnandln, en 54 s.; le800 métrés d Bamel, en 2 m. 7. s. 4/5 ^ le 5,000 mètres
de Laure, en 16 m. 39 s., temps qui approchent les re-oords régionaux. Enfin, les 6 m. 69 S'Alllen. dans le
saut en longueur avec élan, constituent le moilleur sautde la saison en France.

Les championnats se répartissent de la façon suivante :Stade Bordelais - Université Club, 10; Bordeaux-EtudiantsCiub 6: A. S. du Midi, S; C. A. Réglais, L et SectionBurdigalienne, 1. *
Voici les résultats î
10 kilomètres : 1. Ducourneau (S. r tt n.), en 36 m.27 s.; 2. Paventeau (S. B.), à 20 mètres* 3 Labit (C- A.

B.); 4. Faurins .Cadillac)'^5. Cassa& (B O) etc.Longueur sans élan : 1. Etcneverrv (R E CO. 3 m. 08;
2. Caliède (S. B. U. C.), 3 m. 07; '3 Fabre (B. E. 0.1,
2 m "d Pélisster IS' ®'!' 2 m 83: 6- Seguin (U. A. C.),

IDiuteur sans élan ; I. Etcheverry m E. C.). 1 m. 49 1/2;
2. Pélissier (S. B.). 1 m. 40; 3. Caliède (B B. U. C.), etMaurin (S. B.).

Longueur avec élan ; l. Ailien (S. B. 0 C.). 8 m. 69;
h n?al*t 'A- S. M.), 6 m 61; 3- Nachat (B. E. C.). 6 m.Si; 4. Caaamayou (A. S. M.). 6 m. 19; 5. Duporté (S. B.).6 m. 06.

Lancement du dircue : L Allien (S. B. TT. C.). 34 m. 44;

^irrM?ck>.ci]:,,3i6mm.7fe 3etcBa8tlio (B- °->-
Ca^osTa (48i-B, ^SiitW'b)-
(S.'B.)9,8;n4'mChl"6tefch6 <S' B' U' &1* 11 42; B'
, 1!0.,bale3 : 1. Cazamayou (A. S. M.) en 17 s ■ 5 Bigot

|à s'-M )1 mètre: 3' V*»1» <®' B'ffo); 4.' Lapeyrs

w#* »- »
400 haies : I. Arnaudin (S. B. U. C.). en 1 m 2 s 4/5:

S. S r" (A' 8' M0' h 20 mètres; 3. Lapeyro (A.
5J0CM) mètres ; 1. A. Laure (S. B.) en 16 m 39 s 1/5*

4 §Smfl IP a' u'!' « 'û? TOêtres'; 3. Pléinux (s! B.)',wïuJrBIIC) , etc l°- A" d'»: 1 Sobcr
36^n«LeUa)|l0tB.:T).lC,DnTlgnïU E'IfSOO mètres : I. H. Hamel (8. B. U. C ) en 4 m T5 s •2. Charles (A. S M.) ; 3. Laroxe (S B ff. C.), etcHauteur avec élan : 1. Itibot (8. B. TT. c.) 1 m. 70;,£ îî06 ,C'.A' j, m- 60; 3. aessède (S. B. E. C,).100 mètres : 1er, F. Rullac (S.B.U.C.), en 11 s • 2e.Morance m.B.TT.C.), è 50 centimètres; 3e, Hauret (a.8.M); 4e, Dudonble (S.B.D.C.).

Lanoement du poids : 1er. Duvigueau (B.E.C.l 10 m.
? «•; ?«■ (S.B.1' 10 m 16: 3o, Lameuliatte (C.
AWé'n (S.B.TT.C.Ï, ëtoP° aU 9 m' 75: 5e'

Relais (4x100) ; 1er, Stade Bordelais Université-Club
(valk-ower),

Relais (4x400) : 1er, A. R. du Midi; 2e, Section Bur¬
digalienne; 3e, Bordeaux-Etudiants-Club.

Relais (4x450) ; 1er Seotion Burdigalienne. L'équipedu S. B. U. C. arrivée première est distancée pouravoir lâché le témoin.
Parmi les officiels, remarqués : MM. Maxwell, prési¬

dent du comité de la Côte d'Argent; Loche, Berthe-
reau, Pazat, Délias, Lacampagne, Picon, Bernis, La-
place, etc. A. L.

U^T RECORD BELGE* «ATTU
Bruxelles, 4 juillet. — Cette après-midi, à Bruxelles,

van Kamîenbret a gagné un 3,000 mètres en 9 m. 16 e.
4/5, ce qui bat le record belge de la distance.

BORDEAUX-OLYMPIQUE. — Les championnats de
la Société se disputeront le 11 juillet, sur le terrain du
Tasta. Inscriptions au siège de la Sopiété avant le 6
juillet, dernier délai. Réunion générale obligatoire mar¬
di fi juillet.

ÂVtRON
LES REGATES DU C. N. F.

Dans le bassin de Courbevoie*Asnières, devant un
nombreux public, les régates du C. N. F. ont donné
lieu 5. de belles arrivées. Voie' les résultats :

Skiff (débutants) : 1. Levasseur (H.S.); 2. Bobin (R.
C.P.), à doux longueurs et demie; 3. Smith (C.N.P.).

4 rameuses : C.N.F. bat Académia par uno longueur
et demie.

Skiff (juniors) : i. Smith (C.N.F.) ; 2. Vasseur, & qua¬
tre longueurs.

„ , ,

Skiff seniors) : 1. Giran (S.N.M.); 2. Baudechon (R.
C.P.), à uno longueur.

Deux juniors : L Encouragement; lL R. C. P., » dû-
zni-longueur.

Deux seniors : l. S. ■ N. de la Marne (Poix-Bouton) ;
2. S.N. de la Marne (Ple-Giran), à quatre longueurs; 3.
C.N.F. (Fenot-Jobelin). „ „ _

Quatre débutants : 1. S. N. de la Marne; 2. C. N. G.,
à trois quarts de longueur; 3. Bas3e-Seine.

Quatre juniors : 1. Basse-Saine; 2. Encouragement, ft
trois quarts de longueurs; 3. R.C.P. , „ .

Quatre seniors : 1. S.N. de La Marne; 2. S.N. du Loi¬
ret, à une longueur. ^

Huit débutants : 1. Haute-Seine; 2. Encouragement,
îl une longueur et demie; 3. S.N. de la Marne; 4. Basse-
Seine.

CELAPLANE REPARAIT
Lyon, 5 juillet. — Le fameux champion Delaplane, qui

n'avait pas ramé en course depuis 1914, a disputé, hier,
l'épreuve de skifs au cours des régates du Cercle de
l'Aviron et a triomphé de Grobert et de Sanlaville, se
classant 1er. Delaplane, blessé de guerre, est âgé de
40 ans.

NATATION
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

Contrariées par le mauvais temps, les diverses épreu¬
ves des championnats régionaux organisées dimanche
après-midi, aux "Docks, n'en furent pas moins très dis¬
putées et donnèrent les résultats suivants :

100 mètres, nage libre. — Cadets : 1- Schouartz (S. B.
N.) ; 2. Le Guerne (.B. A. C-); 3. Lalanne (B. A. C.); 4.
Joualanne (B. A. O).

Débutants : 1. Jourdan (S. A. B.); 2. Chambon (»S.
A. B.) ; 3. Ladaricatte (B. A. C.) ; 4. Robeyrol (B. A.
C.).

Juniors ; L Ardichen (S. B. N.)'; 2. Gadou (B. A. C-).
Seniors ; 1. Leydet (S. B. N.) ; 2- Lacabanne (B. A.

C.) ; 3. Lavraie (B. A. C. — Temps : 1 m. 21 8. 3/5.
Dès le début. Leydet s'assure nettement l'avantage,

mais faiblit à 90 mètres, et de justesse gagne l'épreuve,
malgré un fort retour de Lacabanne.

200 mètre? brasse. — Juniors : 1. Caliède (S. B. N.);
2. Pébayle (B. A. C.). — Temps : 3 m. 52 s.

Jolie victoirr du jeune élève de Planes, qui gagne
avec aisance.

Seniors : L Ferrand (B- E. CJ; 2. Ladaricatte (B. A.
CO. —r Temps, 3 m 40 «

Le champion du B E. C. conserve aisément son titre
et gagne 1 épreuve dans un très joli style, d'autant plus
que Mazeaua ne se présente pas au départ.

4400 mètres, nage libre. — Juniors : 1. Laclau (S. B.
NJ; 2. Rebeyrc' (B. A C.). — Temps : 7 m. 30 s.

La course du jeune Laclau est à retenir.
Seniors : 1. Lavraie (B. A. CO ; 2. Lacabanne (B. A.

CO 1 3. Tissot (S. B. NO: 4. Boa (B. A. C). — Temps :
fi m. Sû g. 3/5.

Eprouve la plus disputée et aussi la plus attendue
étant donnée la valeur des nageurs. Le vainqueur, parti
çn tête, gagna nettement, sans êire jamais inquiété.
Ses progrès à l'entraînement étaienfr'réels ; ce fut quand
même la grosso surprise de la journée, étant donnée sur-
la façon dont il disposa de ses adversaires.

Relais quatre nageurs, quatre nages : 1. B. E. C.
(équipe Maronneaud, Ferrand, Lapervenohe, Laq) ; 2. B.
A. C. (équipe Cazenave Ladaricatte, Rouyer, Lacaban¬
ne) ; 3. S. B. N. (équipe Tissot, Leydet, Caliède, Hittas).

Dans ce3 diverses courses, le club de la Société nau¬
tique bordelaise remporte donc cinq épreuves, devant le
Bordeaux-Athlétic-Olub une, le 8. A. B. une et les Etu¬
diants deux.

disputent
les
geurs aussi.: --- . , ....... , ,

Dima^be prochain, deuxième journée des charapion-
nat-s. G. B.

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE ET DE PARIS
Les championnats de France et de .Paris, disputés di¬

manche après-midi, N Choisy-le-Roi, obtinrent un grand
succès.

Voici les résultats ;
.

„ .

50 mètres (cadets) : L Lasqum (S. C. U. F.), 39 s.,
2. Lerner, 3. Fournier.

100 mètres (juniors) : 1. Agogue (P. S. C.), en 1 m.
26 s.; 2. Lemoine, 3. Fasany. ^

Championnat des 100 mètres : 1. Pouilley tC. N. P-),
1 m- 15 s. 1/5; 2 Lecourt 3. Criai.

100 mètres (dames) ; Mlle Heuniq (Mouettes), 2 m.
1 s.; 2. Mlle Monard, 3. Mlle Bertrand.

Championnat de France 100 mèètres scolaires î l«
de Castellane, 1 m. 20 s.; 2. Clément, 3. Huard.

Championnat de France 100 mètres sur le dos . *•
Vizat (Sarcelle), 2. m. 1 s.; 2. Dumont, 3. Cocheux.

Championnat de Paris 1,500 mètres : 1. Mayaua (L.),
26 m. 37 s.; 2. Chrétien, à 70 mètres; 3. Michel.

Les combaiiaofs de 1870-1871 J
MANIFESTATION PATRIOTIQUE

A L'ALHAM3RA
L'Association amicale des anciens com¬

battants médaillés de 1B70-1871 de la Gi¬
ronde », qui a pris pour devise ; « Entr'aidons-
nous », a célébré .dimanche ga fête an¬
nuelle.

,, ,

A onze heures et demie, les sociétaires se
sont réunis en un banquet fraternel dans
le restaurant du Casino des Quinconces.
M, Deivaiile, président du groupement, pré¬
sidait, uyant à ses côtés MM. Moreau, con
seiller de préfecture, représentant M. Ar-
nauft, préfet de la Gironde; Galtier, ad¬
joint délégué par le maire de Bordeaux,
M. Philippart; le générai Maudeton, repré¬
sentant le commandant en chef du 18e
corps; Gazalis, officier de marine, repré¬
sentant l'administrateur général directeur
de l'inscription maritime; le capitaine Gra-
terolte, vice-président de la Société; G.-L.
Brousse, secrétaire général; Boloqui, trésorier.

Remarqué encore ; MM. Anselme Léon,
conseiller à la cour; Bernard, Boucherie,
Lubet, Connès, H. Marmisse archiviste;
Bayie] les membres de la presse, etc.

La salle du banquet avait été décorée de
draperies tricolores.z

Au Champagne, M. DelvaiUe a eu un
mot aimable pour tous les invités; il a fait
l'éloge de l'armée de terre et de la marine.
Soldats et marins, dans un effort sublime,
ont sauvé la patrie et ont permis aux vé¬
térans de 1870 de savourer ies douceurs
de la victoire.

M. Galtier a rendu hommage aux an¬
ciens combattants de l'Année terrible ; ils
ont porté noblement le deuil de la patrie
pendant plus de quarante ans et ils ont
su réveiller et entretenir les activités na¬
tionales qui ont permis de triompher de
l'ennemi.

M. Galtier a terminé en levant sa coupe
à la « France aimée et à son radieux ave¬
nir ».

M. le capitaiiie Graterolie a dit un à-pro¬
pos en vers bien venus et pleins d'esprit.

A l'issue du banquet, les sociétaires et
leurs invités se sont rendus à l'Alhambra,
où des places leur avaient été réservées
dans (les loges que marquait ie drapeau
du groupement.

Dans un intermède, M. Brousse, le secré¬
taire générai des Vétérans, en tenue mili¬
taire, a dit une poésie patriotique qui a
été vivement appfaudie par la très nom¬
breuse assistance.

En somme belle manifestation, dont il
convient de féliciter les dévoués organisateurs,
sateurs.

Ajoutons que M. Galtier au nom de la
municipalité bordelaise, a remis des « mé¬
dailles du Souvenir » à trois des Vété¬
rans • MM. Brousse, Lubet et Noël. Ces trois
noms ont été salués par des bans chaleu¬
reux.

Que vouiiez-vous qu'il fît
contre quatre!

M. Jean L..., négociant, rue Bouquière, pas¬
sait dimanche soir dans lo quartier uu cours
Victor-Hugo, en compagnie d'une jeune fille,
quand celle-ci lut bousculée par quatre Indi¬
vidus : deux chaudronniers, un camionneur et*
un marin. Le négociant adressa de justes ob¬
servations au quatuor. Furieux, les chaudron¬
niers, le marin et le camionneur

^ se ruèrent
avec ensemble sur M. Jean L..., qu'ils rouèrent
de coups.

Mis au courant, les agents Pouilloux et Da-
gouassat, «i tournée dans le quartier, accou¬
rurent et appréhendèrent les quatre énergu-
mènes. Devant le commissaire de service,
ceux-ci eurent une attitude moins crâne, se
défendant même d'avoir frappé le négociant,
btais ce dernier porte des blessures. Aussi le
magistrat mit-il en état d'arrestation les vio¬
lents personnages. Ils avaient la partie belle ;
quatre confie un 1

Tentative de suicide
Un chauffeur o'ouvro una artère et so JeSta

d l'eau

Henri-Jules J..„ âgé do vingt-six ans,
chauffeur, en traitement à l'hôpital Saint-
André pour troubles cérébraux, s'échappait
dimanche matin, à sept heures, de cet éta¬
blissement. Il se rendit à Bègles, Là, il tenta
de se suicider en s'ouvrant l'artère du poi¬
gnet gauche et en se jetant ensuite dans un
fossé peu pnotfond. Des témoins ont retiré
de l'eau l'infortuné, qui a été ensuite ra¬
mené à l'hôpital par les soins dp l'aujo-ani-

k.feulante municipale.

l'eBbroiiffe !
Lé sous-brigadier Jutbiaud a capturé di¬

manche soir un individu, Civisque B..., ou¬
vrier sandalier, demeurant place Méria-
ct'éck, qui, par le procédé dit à l'esbroufe
avait enlevé à Mme Clémence Savary son
sac à main d'une valeur de 500 fr., et qm
contenait divers bij-oux et une somme de
20 fr.

Une discussion qui aurait pu
mal finir

Un sexagénaire, Jean L..., demeurant rue
Ohristian-Solar, avait une discussion di¬
manche soir avec son gendre, Paul B..., de¬
meurant rue Malbec. Dane sa colère, Jean
■L... s'arma d'un fusil et fit feu sur son con¬
tradicteur, qui, par bonheur, ne fut pas at-
teint.

Désarmé par les témoins de la scène, le
sexagénaire réussit à se dégager, et, s'em-
parant d'une barre de fer, il voulut frapper
non seulement son gendre, mais sa fillo.

Requis, le garde champêtre Lartigue par¬
vint à réduire Jean L... à l'impuissance, et
11 le conduisit à l'hôtel Dalléas.

Le sexagénaire a été mis en état d arres¬
tation et envoyé au dépôt.

Automédom dévalisé
Vers deux heures, lundi matin, quai de

Bourgogne, des inconnus ont assailli M. Dé¬
siré Hézard, âgé de soixante-neuf ans, co¬
cher, de passage dans notre ville, et Jui ont
soustrait 700 fr. environ.

Effilais c'est ma bécane!
Le soldat Gaston Renié, du poste de Bour-

r&nville, près de Mérignac, avâit prêle pour
quelques jours sa bicyclette à un de ses cama¬
rades du 7o colonial. En possession de la bé¬
cane, le colonial n'eut plus qu'une pensée : la
vendre pour faire la fête.

11 céda donc la machine à bon compte à un
brocanteur de Mériadeck. Or, dimanche, Gas¬
ton Renié suivait, pour se distraire, les étalages
de Mériadeck, quand son attention fut attirée
par uno bicvclette qui ressemblait étrangement
à la sienne. Il l'examina et s'écria : « Mais c'est
ma bécane ! »

Gaston Renié a déposé une plainte contre
l'iindSêlicat colonial, lequel pst d'aiî]eur3 en
fuite.

informations
CfoemïE&s die 1er

ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera le mardi b juillet les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expéditions
numérotées de 37,001 B. E. à -10,000 B. E., pour
les réseaux du Nord et du P.-L.-M., et de
39,501 B. E. à 40,000 B. E., pour le réseau de
l'Est.

Bourses commerciales de séjour
à E'éîraiîger

Un concours pour l'obtention de bourses
commerciales de séjour à l'étranger sera ou¬
vert les 11 et 12 octobre 1920. Sont, admis à
concourir, les candidats âgés de 21 ans au
moins et 30 ans au plus au 1er juillet de
l'année du concours. Toutefois, cette année,
et par exception, les candidats qui auraient-
dépassé pendant la guerre la limite d'âge
fixée ci-dessus seront admis à concourir.

Les demandes d'inscriptions devront être
adressées ô la préfecture du 1er juillet au
1er août.

Pour tous renseignements, s'adresser ù ta
préfecture (5e division, 2e bureau).

Eeoie -de radiotélégraphie
Une école de radiotélégraphie annexée ù la

Faculté des sciences de Bordeaux, sera ou¬
verte à la rentrée scolaire de 1920. Elle com¬
prendra un cours élémentaire et un cours
supérieur.

Un examen d'entrée pour le cours élémen¬
taire seulement aura lieu de 12 juillet 1920.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 8 juil¬
let au Laboratoire de physique expérimentale
de la Faculté des sciences, 20, cours Pasteur.
'Une seconde session d'examens aura lieu â

la rentrée pour ies deux cours. Tous ces .exa¬
mens sont gratuits.

La Journée nationole des mères
de Sam!île nombreuse

La troisième liste de souscription a fourni
un total de 5,700 trancs, ce qui, ajouté aux
6 340 francs des listes précédentes, donne un
total général de 12,040 francs. Les souscriptions
sont reçues chez le président. M. J. Mestrezat,
17, cours de la Martinique, et chez le trésorier,
fel. Paul Bonifas, 78, quai des Chartrons.

Tramway de Bordeaux à Cadillac
La Compagnie <Ju tramway de Bordeaux à

Cadillac a l'honneur d'ïnfonmer le public
qu'à partir du 1er Juillet 1920 le service des
tralhs de voyageurs aura lieu comme suit :

1. Dimanches cl jours de fêtes. — Départs
de Bordeaux : 7 h. 25, 8 h. 20. 9 h. 20 (ce train
finit au Tourne-Langoiran), 10 h. 13 h. 45,
13 h. 20 et 19 h. 50. — Arrivées â Bordeaux :
7 h. 55, 9 h. 10, 13 h. 20, 17 h. 20, 18 h. 50 (ce
train part du Tourne - Langoiran), 19 h. 10,
21 h. 20 (ce train part de Cambes), et 22 heures.

2. Jours ouvrables. — Départs de Bordeaux :
7 n. 25, 10 h, (ce train finit au Tou-rne-LangoI-
rau), 1.1 h. 45. 16 h. 45 et 1S h. 20. — Arrivées à
Bordeaux : 7 h. 55, 9 h#10, 13 h. 20, 17 h. 20 (ce
train part du Tourne-Langolran) et 18 h. 50.

3. Les lundis qui ne sont ras jours de fête. —

Arrivée supplémentaire à Bordeaux ft 8 h. 40
(ce train part du Tourne-Langolran).

' Pour les heures de passage dans les stations,
haltes et arrêts, consulter les affiches placar¬
dées dans les salles d'attente de la Compagnie

Horaires dans les stations et haltes.

SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. _ La
prochaine leçon pratique publique d'apiculture, qui de¬
vait avoir lieu au Pare-Bordelais, sera donnée au ru¬
cher de M. Raynal, à Gazinet. Départ de la gare Saiut-
Jean dimanche 4 Juillet, 5 13 h. 26. Retour, soit par lo
train, soit par le tramway de l'Alouette. Se munir du
masque.

Société de Longchamps
CERTIFICAT DE PREPARATION 'AU SERVIE,E

MILITAIRE
Les examens pour lo certificat de prépara¬

tion au service militaire pour les ajournés
pris bons des classes làlS à 1920, les sursitaires
de la ctesse 1920 et les engagés volontaires
auront lieu â Bordeaux les 7 it 8 août pro¬
chain. Les brevets de spécialités entre le
18 juillet et l.e 8 août.

Les jeunes gens désireux de préparer ces
divers examens sont Invités à se faire '.ns-
crir sans retard au siège de la Société, 26,
rue Maubourguet, où tous les renseignements
leur seront donnés.
Prix de veiiîe au délall des sucres

provenant du ravitaillement
Conformément au décret du 30 Juin 1920

rendu en exécution de l'article 109 de la loi
du 25 du môme mois, M. le Préfet de la Gi¬
ronde a, après avis du Comité départemental
de répartition du sucre, pris un arrêté en
date du 30 juin 1920 en vertu duquel les su¬
cres des catégories et qualités ci-après, pro¬
venant du ravitaillement, ne pourront être
vendus par les détaillants auxquels ils au¬
ront été attribués sur production des tickets
de consommation délivrés aux clients à des
prix supérieurs aux suivants;

Dans îa ville ae Bordeaux et sa banlieue:
3 fr. 50 le kilo le sucre raffiné blanc cassé et
en poudre; 3 fr. 25 le kilo le sucre cristallisé
ou granulé; 3 fr. 10 le kilo le sucre vergeoise.

Dans les autres communes du département
de la Gironde, les prix ci-dessus seront ma¬
jorés de 0 fr. 05 par kilo.

Ces chiffres ainsi que les prix du sucre pro¬
venant du commerce libre seront affichés aux
frais et par les soins des commerçants de
façon très apparente et très lisible dans tous
les endroits où seront mis en vente ces su¬
cres.

Il est Interdit à tout commerçant attribu¬
taire de sucre provenant du ravitaillement
d'en subordonner la vente ou la livraison à
ses clients ù l'achat, chez lui ou chez un
autre commerçant, d'une quantité quelcon¬
que de toute autre denrée ou marchandise.

CommunIcaiions
GROUPEMENTS CORPORATIFS

CHEMINOTS RETRAITES. — MAJORATIONS. —

Le décret utile sera siçné avant les vacances. Syndicatnational et parlementaires défenseurs veillent.

ENTREPRENEURS DE MAÇONNERIE. _ Réunion
générale de tous les membres do la corporation (syndi¬
qués ou non), le mardi 7 juillet, à 16 h. 30, cours G.-Cle-
menceau, 48. Les entrepreneurs qui n'auraient pas été
convoqué? sont priés de considérer le présent avis com¬
me une invitation.

OUVRIERS COIFFEURS. — A la suite des brillants
concours qui viennent de clôturer les travaux de l'école
de coiffure (partie dames), tous les ouvriers coiffeurs de
Bordeaux sont invités à assister à la distribution des
récompenses mardi 6 juillet, à 21 heures, Bourse dutravail. Une causerie sera faite sur les écoles profes¬
sionnelles et leur rôle au point de vue social.

SYNDICAT DES TRANSPORTEURS PAR CAMIONS
AUTOMOBILES. — Réunion mercredi 7 courant, au
siège, 3 cours du Pavé-des-Chartrons, à 2 heures préci¬
ses. Etant donnée l'importance de l'ordre du jour, prière
d'y assister ou se faire représenter.

GARÇONS LIMONADIERS ET RESTAURATEURS.
.— Grande réunion corporative le 8 juillet, à 11 h. 30du soir, à l'Athénée. Urgence d'y assister.

ASSOCIATION FRATERNELLE DES EMPLOYES ET
OUVRIERS DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS. —

Assemblée générale de la section Bordeaux-Midi mardi
6 juillet courant, à 20 h. 30, cinéma Albert-Jer, boule¬
vard Albert-îer.

ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES CHEMINOTS ANCIENS COM¬

BATTANTS. — Réunion mardi 6 Juillet, h 18 h. 30, siè¬
ge social, 190, cours- de la Mârne.

AMICALE DES ANCIENS DU 201e. — Mardi 6 juil¬
let courant, réunion à 21 heures, café Français.

FETES DE QUARTIERS
COMITE DES FETES GRAVfî-M ON NAIE-SALINIE-

RE8. — Fête annuelle les 7, 8 et 9 Juillet. Le siège est
fixé au caié Mazetié, 7, quai de la Monnaie.

FOIRE DE BORDEAUX
TRES IMPORTANT MOUVEMENT

D'AFFAIRES

Les galeries, les comptoirs et lee stands
de la Loire de Bordeaux ont définitivement
clos leurs portes dimanche soir à six heu¬
res et demie. Durant cette dernière journée,
bravant l'inclémence du temps, une foule
considérable n'a cessé de se presser au mi¬
lieu des installations de notre grand mar¬
ché mondial.

Des renseignements qui nous ont été four¬
nis par de nombreux vendeurs, il résulte
que dans lg, plupart des industries et des
maisons de commerce représentées à la
Foire les transactions ont été des plus im¬
portantes malgré la vague de baisse qui,
un moment, n. pu faire craindre un arrêt
dans lès affaires.

En résumé, pour la troisième foire, le suc¬
cès de la Foire de Bordeaux s'est affirmé
retentissant. Le Comité-organisateur et ses
collaborateurs ont droit aux félicitations et
à la reconnaissance de tous ceux qui s'in¬
téressent au développement de la prospérité
et de la richesse non seulement de Bor¬
deaux et de notre région, mais de la Fran¬
ce entière.

AMÉLIORATIONS A LA FOIRE
Le comité de la Foire de Bordeaux a reçu

d'un groupe de participants une note résu¬
mant les améliorations qu'ils désirent voir
appliquer aux foires futures. Ces documents,
j-oints aux rapports des .commissaires de
chaque section, permettront au comité d'étu¬
dier pour l'avenir les voies et moyens de
faire de mieux en mieux.

ESSAIS DE TRACTEURS A CROIX-D'HINS

Les 3 et 4 juillet, à l'occasion de la Foire
de Bordeaux, a eu lieu à Croix-d'Hins la
deuxième série d'essais de tracteurs orga¬
nisée par la Société d'agriculture de la Gi¬
ronde. Ces essais étaient destinés à faire con¬
naître les services que les tracteurs peuvent
rendre, tant pour le nettoyage et l'entretien
des garde-fpu dans les landes que pour le
défrichage des landes et leur ensemence¬
ment.

Seize tracteurs ont pris part à ces essais.
Le travail fourni par les appareils a été

satisfaisant. La Société d'agriculture de la
Gironde, cours de l'Intendapce, 7, à Bor¬
deaux, est à la dis-position des agriculteurs
et propriétaires pour leur fournir le nom
des tracteurs ayant pris part aux essais, les
adresses des constructeurs, ainsi nue tous
les renseignements pouvant les intéresser.

VODIGKA offre 10,000 francs à qui fera re¬
trouver assassin, voleur et 100,103 francs
marchandises volées.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, à 8 h. 30, dernière représentation d© « Cyrano
de Bergerao ».

Prochainement : « Les Affaires sont les Affaires », de
M. Octave Mirbeau, avec le concours de M. ^le Férau-
dy, sociétaire de ia Comédie-Française, et de Mme Ma¬
deleine Kolb, sociétaire de la Comédie-Française.

La date d'ouverture du bureau de location pour ce
spectacle sera fixée ultérieurement.

APOELO-THEATRE
Lundi, dernière de « la Petite Fonctionnaire », jouée

avec un brio sans égal par Galipaux, Suzanne Goldstein
et toute la compagnie.

Mardi, soirée de grand gala : « Monsieur le Directeur »,
comédie en trois actes de Bisson et Carré. Félix Galipaux
jouera le rôle de Lambertier, qu'il a créé au Vaudeville;
Suzanne Goldstein celui de Suzanne. On loue au hall du
théâtre de l'Apollo. Dimanche, matinée. A l'étude, « Ma¬
demoiselle ma Mère.

BOIJFEES-CASINO IVETE
A la matinée de dimanche, plusieurs centaines de per¬

sonnes n'ont pu avoir accès clans la salle, qui était ar-
chi-cômble. Pour éviter de pareils inconvénients, la di¬
rection informe le public qu'il est sage et prudent, si
l'on veut entendre la parodie de la « Veuve joyeuse »,
d'Alex. Coutet, de retenir ses places à l'avance. Di¬
manche, matinée.

TRIA NON
Plus de cinq cents personnes,- dimanche, n'ont pu as¬

sister à la spirituelle revue : « Non, sans blague ! » aug¬
mentée de plusieurs scènes <\ succès. Mardi, une scène
nouvelle, « la Valse du Pardon », avec la bella Vivian a
et Fleury. Vendredi 9 juillet, grand gala italien en
l'honneur de la marine marchande italienne, avec le
concours d'artistes réputés. Grandes surprises.

CASINO DES OU IN CON CES
Le « Voile, fantasque », le sensationnel et splendide nu¬

méro de danses modernes lumineuses de Loïe Fuller con¬
tinue à attirer au Casino des Quinconces une foule en¬
thousiaste- Tout Bordeaux veut acclamer les exquises
danseuses anglaises de la Fée de la lumière. Ce succès
sans précédent augmente encore la vogue do la revue :
« Eh bien, dansons ! » et comme ce spectacle peut être vu
par tous, les familles viendront applaudir l'extraordinai¬
re « Voile fantasque ». Location pour les représentations
de Loïe Fuller ouverte de 9 à 12 h., et de 2 à 6 h.

ALHAMBRA-THEATRE
Ce coir, nouyeau programme. Sur la scène, une char¬

mante opérette de J.-B. Weckerlin : « Jolin et Na-
nette », interprétée par les Damoris, aussi fins chan¬
teurs qu'exquis comédiens, très applaudis et très goûtés
lors de leur dernier passage.

ALCAZAR
Sam. 10, dim. 11 juillet, 3 représent, de musil-hall av.

le célèbre com. Bepoil, de l'Eldorado, d. ses transform.
chant et danses; Mlle Fortunée, la femme baryton qui
vient de faire courir t. Paris au Petit Casino, et Mme
Mafaldo, ch. à voix. Maciste détective av. le cél. Maciste.

LEB GRANDS CIRQUES FRANÇAIS
Le succès^ remporté par les Grands Cirques français

LA REGENCE tFIKWJ
i, r. Filiei's-de.Tutelle, près Grand-Théâtre

eODRRtER DES EAUX
ABCACHON. — Le grand Casino a ainsi

composé, sous la ctlitçtion artistique de M.Kousseau, ses tçpupes d'opérette et de comê-

r?i=ffeîte'. ~ Gerbert, baryton, de la
tS™, lyrique; Raynaud, ténor; Céleetln, de

?Fve» premier comique et régisseur
ï Trianon; Bourelly, comique marquébouffe, théâtre de Marseille; Vleullle,

^ond comique Alcazar de Bordeaux; Duva-leix, second trial, Alcazar de Bordeaux; MmesXaule Marelly, première chanteuse. Palals-
vi/„er. S ^,u: i»ousseau, seconde chanteuse,

,?e Bordeaux; Degoyon. desclauzas,i!l i Le- Chœurs du Grand-Théâtrede Bordeaux. Orchesre, sous la direction de
M. Bardou, avec le concours de plusieurs so¬listes des concerts Lamoureux.

Comédie — mm Vieullle. Duvaleix, Dous-man. Adrianfe Mlle Andrys; Mmes Delange,Alix, de Brettys.
Nombre d'étoiles engagées en représentation.Samedi 10 Juillet, début de îa troupe d'opé¬rette. avec «Miss Helyett».

Les plus confortables autos ûe location
sont chez FAULKNER. 30, rue St-Maur- Tél.3516

POUDREjÊRilîE,PARFUMS

DIVORCES ATsrvTOr,Ex-Fr de la Sûrelé et D'en droit, Dr\^Consultât, gratuites, Bureaux : s4, ruo lîoiian, i5ord«»ux).

BIBLIOGRAPHIE
HISTOIRE DE LA GRANDE GUERRE. — Le

G. B. D. 68, par l'abbé Burbaud, aumônier
militaire.
C'est aux anciens de la CSe division, à ceux

qui furent avec elle en 1014 à Morhange et à
Champenoux, en 1915 en Woëvre et en Lor¬
raine, en 191G à Verdun, en 1917 à Craonne, en
1918 en Champagne et en Alsace, que s'adresse
le livre de M. l'ahbé Burbaud, le vaillant au¬
mônier de la garnison de Bordeaux, revenu du
front avec la croix de guerre et la Légion d'hon¬
neur. Tous ceux qui ont connu les heures diffi¬
ciles et les moments d'exaltation de la guerre
avec les unités de notre belle division de ré¬
serve, tous ceux qui sont fiers d'avoir servi
sous Morderelle, Prax, Minvielle, Roux de
Monttebert revivront en feuilletant ces pages
un peu des quatre années les plus dures mais
aussi les plus belles de leur existence, vues par
un témoin impartial et qui a partagé leurs an¬
goisses et leurs espoirs. Le livre 'est aussi in¬
téressant pour tous ceux qui veulent savoir ce
que fut l'àpopée des réservistes et territoriaux
au 18e corps.

Le G. B. D. 68, histoire de la grande guerre,
par l'abbé Burbaud, aumônier titulaire de la
6Se D. I., est en vente au prix de 0 fr. (port en
sus) dans les principales librairies de Bordeaux
et chez l'auteur, 16. rue Dulac.

JACQUES BARDOUX ; «La Marche à la Guerre.
Deux Devoirs. Deux Tranchéeé », 1 vol. in-8,
de la Bibliothèque d'Histoire contemporaine,
350 pages. Paris, Félix Alcan. 1920.
Ce livre est d'une saisissante actualité. Des

polémiques récentes, auxquelles des hommes
d'Etal anglais et français ont pris part, ont
prouvé combien il était difficile de réaliser, en¬
tre les alliés, et particulièrement entre la Gran¬
de-Bretagne et la République française, l'unité
de vues nécessaire pour liquider le passif di¬
plomatique et économique, pour gagner la paix
après avoir gagné la guerre. Dos deux côtés de
la Manche, un certain nombre d'écrivains et
de politiques ont paru considérer que cette in¬
timité dans l'action quotidienne n'était point
indispensable pour rétablir l'ordre dans le mon¬
de,et la paix en Europe.

Le volume de M. Jacques Bardoux vient,
d'une manière singulièrement opportune, rap¬
peler aux deux pays ce qu'il leur a coûté do
n'être point liés, avant le 1er août 1914, par
une alliance écrite et étroite, confiante et agis¬
sante.

PUBLICATIONS PÉRîODfQUES
a LA SEMAINE DE BORDEAUX»

Lire dans le nouveau numéro de la « Semaine de
Bordeaux » :

L'interview de Mme Suzanne Goldstein. — Un Mono¬
logue inédit de M. Félix Galipaux. — Une vision d'art.
— Du pratique... et de l'élégant. — A la Cantonade. —

Des Notes humoristiques. — Les Spectacles du mois :
théâtres Apollo et

# Bouffes.
Partout la « Semaine de Bordeaux » est en vente,

a LE MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du « Moniteur agricole du 4 juillet : Comitd

régional de Bordeaux pour l'augmentation des rende¬
ments pour l'amélioration des semences. — Projet de
programme d'action pour améliorer les semences. — Co¬
mité départemental du blé. — Notre deuxième concours
du plus bel épi. — Compte rendu de notre quatrième
excursion pratique en 1920. — Visite de la' ferme expé¬
rimentale néoculturale de Viîlardonnel. — Revue de la
semaine. -— Mercuriale des grains et farines. — Char¬
gements flottants de céréales. — Abonnement ; 25 lr.
par an, 32, rue de Lyon,. Bordeaux.

r ■ r^r- i ' m

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 juillet

Ernest Bats, 39 ans, quai de Paludate, 100.
Antoine Baylin, Ci ans, rue Leberthon, 38,

CONVOI FUNÈBRE S™. M°S UKÏ-
rot, M"»» veuve Blandin et son fils, Mm» veuve
Bertin et son fils prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Bastien GUÉP.IBON,
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le mardi C juiliet, en
l'église de Montussan (Gironde).

On se réunira à la maison mortuaire, à Mon¬
tussan, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.

rnmi fomèerê le docteur Jean'
Beauvieux, oculiste des hôpitaux; Madame
et leurs enfants Jeanne et Max, le lieutenant
André Bergès, du 15e dragons, à Libourne,
Madame et leur iille Charlotte; M. et Mme per-
nand Mattagne (de Bruxelles) et leur lllle Lu¬
cienne; M. Lucien Bergès, M. Léon Salefran-
que, directeur honoraire de l'enregistrement,
chevalier de la Légion d'honneur, et Madame:
M. et Mme André Arcin, M. René Salefranque,
chevalier de la Légion d'honneur, Madame et
leur fille Thérèse, les familles Jossart et lier-
niant (de Belgique) prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges BERGES,
Ingénieur,

décédé ù Bordeaux, cours du Chapeau-Rouge, 34
muni des sacrements de l'Eglise,

leur époux, père, beau-père, grand-père, frè¬
re, beau-frère et onclet qui auront lieu le
mardi C juillet, en l'église Notre-Dame

On se réunira ù la salle d'attente de cette
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures trois
quarts.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênér., lit, c. Alsace-Lorraine.

spécial a dû être organisé le soir
pour maintenir la fouie.

Ce brillant établissement est encore dan6 nos murs
jusqu'au lundi 12 juillet, mais il est prudent de pren¬
dre ses places à l'avance pour être certain d'assister à
ce merveilleux spectacle dont le succès est vraiment
mérité. Matinée jeudi, à 15 heures. Location de 10 h. 30
à U h- 30, et de 14 h. à 16 h.

SA INT-RRQJ KT-GIN KM A
Au progr. : a La Reine des Ccour3 », émouvant film d'art.

AMKHICAN-PARU
Chaque jour : thé-tango, dancing, patinage, cinéma.

OLYMPIA-G1NEM A-PALACE
Il faut aller voir. — Mardi, en soirée ; « L'Or mau¬

dit », drame; « la Conquête d'un cœur », comédie; « Im*
péria », 7e épisode (les exploits du docteur Master) ;
« Vague à l'Ame », fou rire; « Actualités », etc. — Lo¬
cation ! Téléphone 13-38.
■ -1 '

SPECTACIBS du 5 juillet
G4-TIIEATRE. — 8 h. 30: Cyrano de Bergerac.
APOLLO. - 8 h. 30: La Petite Fonctionnaire.
BOUFFES-CASINO D'ETE. — 8 h. 20: Moins

Veuve que Joyeuse.
TRIANON. - S h. 30: Non, sans blague! revue.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Concert-

Promenadc; 8 h. 30 : EU bien, dansons I rev.
ALH-VMBBA. — 8 h. 30, John et Nanette, opér.
CIRQUE FRANÇAIS. — 8 h. 30: Spectacle varié
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALH.-DANCING. _ Apér.-concert ; 8 h. 30, bal.
8KATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

CONVOI FUNÈBRE bert Renard prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emils RENARD,
leur père, qui auront lieu le mardi 6 juillet,
en l'église Saint-Seurin.

On se réunira à la maison mortuaire, rue
Henri-Deffès, à huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts.
Pompes funèbres munie., 11 et 13, r. Delfort.

mm FÏKËEBt MrMB!
Emile I.oth, les familles Belloguet, Duzan et
Pairault prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme veuve Henri LOTH,
leur mère, belle-mère et cousine, qui au¬
ront lieu le mardi (i courant, en l'église Saint-
Martin de Pessac.

On se réunira à la maison mortuaire, villa
de§ Quatre Frères, avenue Vallet, ù neuf heu¬
res et demie, d'où ie convoi funèbre partira
à dix heures.

Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèbres générales tService de Pessac).

fnuvni M- et Mm0 F- BauretuUNtrUI ro51i£eSirïi£ ,et leur fils, M. et
Mu» R. Bayle et leur fils, Mm» veuve Mulle.
Mm» veuve Poisson, prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
M™ veuve BAURET, née DUPONGHELLE,
leur mère, belle - mère, grand'mêre, tante et
alliée, qui auront lieu le mardi C juillet en
l'église Saint-Bruno.

On se réunira salle d'attente de cette pa¬
roisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira ù deux heures.

U ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes /unùtres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSES
••M. de Lapouyade, M. G. Radet, Mn»
apouyade, Mlle» M. et A. Radet, M. 0.
i-Brfsson et sa fille, les familles Tour-

M™ E.-M. de Lap
-G. de Lap
Tasserre-J
namille, Lafargue, Laroze,'Dubruel, Lemoine,
G. Rousset, Bertault, Girard, Galibert, Du-
ranton, remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter a.ux obsèques de

M. Paul GALIBERT,
ancien magistrat,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que toutesles messes seront dites dans la plus stricte
Intimité.
Pompes funèbres génér., 12/, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Alfred Ducos. M. et Mi»» René

Ducos, Mmes Paul et Gabriel Ducos (de Bue-
nos-Ayres), M®» veuve Latécoère, MM. André
et Pierre Latécoère, M. et Mme Klein, Mme veu¬
ve Savage, marquis et marquise de Coux,
les familles ae Coux et Tournyol du Clos re¬
mercient bien sincèrement toutes lés person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Alfred DUCOS.
Profondément touchés des nombreux témoi¬

gnages de sympathie qu'ils ont reçus dans
cette douloureuse circonstance, et dans l'im¬
possibilité d"y répondre personnellement, lesprient de vouloir bien recevoir ici leurs sen¬
timents de reconnaissance. Toutes ies messes
qui seront dites le mercredi 7 juillet 1920, en
l'église Saint-Bruno, seront offertes pour la
repos de son âme.

La famille assistera à celle de dix heures.
'Pompes funèbres génér., 12/, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DEGÉS ET SERVICE FUNEBRE
Mm» veuve Varenne, née Demondion, ses

filles et leur famille ont la douleur de faire
part â leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Jean-Raoul VARENNE,
capitaine, mort pour la France le 3 mars 1920,

à Radjun (Cilicie).
leur époux, père et parent, et ies informent
qu'un service funèbre aura lieu le mercredi
7 courant, ù dix heures, dans l'église Saint-
Martin de Pessac.

Le présent avis tiendra lieu de faire part.
Pompes funèbres générales fServ. de Pessac).

AWS© HE iTSÉPi^lS veuve Louis Pam-
HÏ/IO sJE UEfjfcaS brun, M. et Mm» Pi¬
neau et leur fils, prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister ù
l'inhumation de

M. Louis PAMSRUN,
retraité du Midi,

décédé ù Brive le 30 mai 1920,
leur époux, père, beau-père et grand-pêre, qui
aura lieu le 6 courant, à cinq heures.

Réunion porte principale de la Chartreuse,
à quatre heures et demie-
Pompe.'! funèbres génér., 12/, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET SSESSE
Mme veuve E. Picou, M. et Mme G. Picou et

leur fille, M. et Mm» P. Mora, M. et Mme l Cas-
tagnol. Mme veuve H. Picou et sa fille les fa¬
milles Picou, Castagnol, Bris et Brousse re¬mercient bien sincèrement les personnes oui
leur ont fait l'honneur d'assister aux oh s*,
ques de

M, François-Emile PICOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dp«
marques de sympathie dans cette doulou-lct, en la basilique Saint-Seurin
messe qui sera dite en l'église Saint-Virtn»
le mardi 0 juillet, à dix heures, sera offené
pour le repos de son âme. uuerte

La famille y assistera
Pompes funèbres munic„ U et 13, r. Bellort,

Vient cl© paraître :

Indicateur PG

SERVICE d'ÉTÉ
(MOIS DE JUILLET)

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COSVBfVSERCE1

CffllEALES. — Avoines. — Chicago, 3 Juillet. _ (Ai
sur décembre* 78 ' Vi* ' 9G; s0»teœbre. e» M
S«tilïït,®r^i,'rr1oût,iSii1^ - (Aux 100 kll0S"Bcsario, 3 juillet. — Sur juillet, 23 30.

New-York, 3 juillet. — Marché clos.
Mais. —- Chicago, 3 juillet. — (Au huehel en cents) tSur juillet, 163; sur septembre, M3 1/2; sur décembre,
Bvoiws-Ayres, 3 juillet. _ (Aux 100 kilos) : Sur juiVlot. y 55.
Rosario, 3 juillet. — Sur juillet, 10 20.Céréales secondaires exotiques. —. Les cours commer*claux des céréales secondaires exotiques ont, été arrêtéiainsi ' qu'il suit, pour la semaine se terminant le 2 juil¬

let 1920. Les prix s'entendent eri délivré sur wagons ou
chalands dans les ports de la Manche :

Avoines. — Algérie, Tunisie disponibles, poids spécif
fique à l'hectolitre, 46-47 kilos; prix au quintal, 68 a 7(
francs, le tout en sacs location.

Maïs. — Plata jaune flottant, prix au quintal, 80 à
82 fr.; juillet-août, 82 à 84 fr.; Août-septembre, 32 à 84
trancs; septembre-octobre, 82 à 84 fr.; Indochine, embar¬
quement juillet-août, 82 à 87 fr. ; août-septembre, 82 à
87 fr., le tout. en sacs à don.

Orges. — Algérie, Tunisie disponibles, 73 à 75 fr., sacs
location; Maroc, 97 fr., sacs à don. Il y a lieu de majo¬
rer les prix qui précèdent de 1 fr. 50 pour les céréales
en provenance de l'Amérique du Nord et du Sud à
destination des ports entre Nantes et Bayonne, et de
2 fr. à 2 fr. 50 pour celles à destination des ports de
la Méditerranée. Quant aux céréales africaines à desti¬
nation des ports méditerranéens, leur prix est de 2 fr.
inférieur à ceux fixés plus haut pour les marchandises
de môme provenance â destination de l'Atlantique qt
de la Manche.

CHARBONS. — Newcastle-on-Tyne, 2 "juillet. — Ma.*-
ohé calme et sans changement. On cote nominalement :
charbons de Northumborland, à vapeur, Blyth-Best. 14\
shillings;, seconds, 130; non criblés, 120 à 130; smalli
Best, 120; seconds, 110 à 120; domestiques criblés best,
140. Charbons de Durham à gaz, Best, 12Q;seconds, 116
à 120; cuisine, 116 à 120. Cokes de fonderie, 180; cok«
de gaz, 170.

Cardiff, 2 juillet. — Le
_ marché 5. l'exportation reste

calme. On cote pour les disponibles : gros, 1.15; moyens,
105 h 107/6; petits, 92/6 à 95. Les briquettes font de
130 à 140.

RESINEUX. — Londres. 3 Juillet. — Térébenthine
plus faible. Disponible, 129 (14Q) ; août, 135 (136) juillet-dé¬
cembre. 131 '133). Bésines. sans changement.

Savannah. 3 juillet. — Térébenthine, 135 (135). Résine
K. W., meilleure, 15 95 (15 50).

CHR0NÎ.QU.: maritime
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebov
« Martinique » ayant k bord 180 passagers de chambre,
93 d'entrepont et 540 tonnes de diverses marchandises,
a quitté Casablanca le 3 juillet, à 18 heures, à destina¬
tion de notre port, où il peut être attendu mercredi,
le 7 courant.

— - Le vapeur commercial « Saint-André », venant dos
port£ ouest du Pacifique (via Panama), ayant à bord
600 tonnes de diverses marchandises et 2,800 tonnes de
nitrates, est entré en Gironde lundi matin.

Ce vapeur suivra pour Bordeaùx, où il doit s'amarrer
quai de Bourgogne pour effectuer ses opérations de dé¬
chargement.

CHARGEURS REUNIS. — Un radio, passé par Mo-
gador, informe la Compagnie que le paquebot mixte
c Ceyîan », venant de La Plata, du Brésil et du Séné¬
gal, doit toucher à Lisbonne, puis faire route directe¬
ment pour Bordeaux, où il arrivera (sauf imprévu) le 7
juillet.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur japonais c Kaiyei-Maru » venant de Buc-

nos-Ayr.es, avec 800 tonnes de blé, destiné, au ravitail¬
lement civil, s'est amarré, lundi matin, aux apponte-
ments de Pauillac, où il s'allégera, puis montera en
Queyries pour le déchargement complet de sa cargaison

NOS NAVIRES MORUTIERS
Nous relevons, au bureau du port, les arrivées suc¬

cessives de. plusieurs transports morutiers, venant di¬
rectement de Saint-Pierre-et-Miquelon et dont les car¬
gaisons de morues sont à signaler.

Le navire «Alcyon», 270 tonnes; « Alvina », 360 ton¬
nes; le «Volontaire», 350 tonnes, et le «Butterfly», ce
dernier monté en rade dimanche soir, avec 280 tonnes
de morues.

Espérons que la venue en masse, sur le marché, de
cet aliment, contribuera en partie à la vie moins, chère.

MOUVEMENTS CES PAQU GBOTS • POSTE
Arrivés. — LE HAVRE : 2 juillet, et. Iré. Gantai^ des 'Antilles.
BARRY : 2 juillet, st. fr. Amiral Ganteaumc, du Ha¬

vre à la Côte occidentale d'Afrique (via Bordeaux).
PORT-SAÏD : 3 juillet, st. açgl. Moreau, de Mar¬

seille à Bombay.
Partis. — MARSEILLE : 3 juillet, st. fr. André-Le-

bon, p. Yokohama.
LE HAVRE : 3 juillet, st. fr. Rochambeau, p. New-

York.
PORT-SAÏD : 2 juillet, st. fr. Cordillère, de Yokohama

à Marseille.
ANTOFOGASTA : 1er juillet, st. angl. Ortega, du Cal-

lao à La Pallice.
NEW-YORK. : 2 juillet, st. fr. Lafayette, p. Le ïlnv •
Signalés. — LES AÇORES : 2 juillet, st. fr. Espagne,

de Saint-Nazaire à Vera-Cruz.
CAP-RACE : 2 juillet, st. fr. La-Lorraine, du Havre

à New-York.
MÀMëES A BORDEAUX DU 6 JUILLET

Pleine mer : Matin. 9 h. 37; hauteur, 4 m. 55. Soir,
22 heures; hauteur, 4 m. 50.

Basse mer : Matin, 5 h. 25: hauteur, 0 m. 15. Soir.
17 h. 45, hauteur, 0 m 15.

DEMANGEAISONS
MALADIES DE PEAU
TPnnnntro6 asatl0^ défasrêablé et pénible serencontre dans la plupart des maladies dela peau. Lorsqu'elle est généralisée, elle estaussi un symptôme de la goutte et des rhu-
l^'£™,es,eIje apparaît encore chez lesfemmes atteintes de troubles sexuels. Le ma¬lade éprouve des sensations de cuisson, unbesoin impérieux de se gratter qui irrite

nerveux, empiche le sommeil,lait naître des plaies douloureuses et com-
promet la santé. Quelle que soit la forme dela démangeaison, sa cause est dans le sanu,
,ir,LeSi ,seu qu'n Iaut soigner pour ab-temr le soulagement et la guérison. Chaque'
s»»» Se Dépuratif Richelet est intervenudans de pareils cas, chaque fois nous avons
enregistré un succès. Ce témoignage de gué¬
rison, pris au hasard parmi les nlus récents,
contresigne et certifie notre affirmation.

Ce 29 novembre 1919.Mon père souffrait depuis pluiieurs an¬nées ae démangeaisons continuelles ouile faïaient beaucoup souffrir et troublaient
souvent son repos. Il avait employé quamtite de pommades et autres remèdes, maisqui navaicnt apporté aucun soulagement.Quand j appris votre si heureuse découver¬te, fe m'empressai de lui conseiller tout aumoins d essayer. Ausst, aujourd'hui, iepuis vous dire que votre traitement est ab-
fosument merveilleux. Monsieur si vousle luQèt bon, publiez ma lettre, car votreremède mérite la plus grande publicité.

Mme BOUCARD,
59, rue Saint-Donatien, Nantes (L.-L),

Le Dépuratif Richelet agit donc à coupsûr et rapidement où beaucoup d'autres mé¬dicaments ont échoué. Sous sa poussée le
sang boueux, lourd d'humeurs, rejette 'parles organes éliminateurs et par la peautoute cette écume malsaine. Quelques joursdô traitement Suffisent pour faire disparaî-tre toutps les démangeaisons, aussi rebelleset aussi vives soient-elles. Toutes les mani¬
festations arthritiques : goutte, douleurs
rhumatismes; toutes les maLadies de la peau(acné, boutons, eczémas, psoriasis), toutes
les maladies de la circulation (varices, hé¬
morroïdes, phlébites, plaies variqueuses) au¬
tant de conséquences inévitables d'un sang
vicié, sont arrêtées net dans leur évolution.
Lorsque la maladie est déclarée, le Dépasratlf
Richelet, dont l'efficacité est à double effet,
agit avec plus de sûreté en raison de la lo¬
calisation du mal.

Le flacon : 8 fr. 50 dans toutes les bonnes
pharmacies. A défaut, écrire à L. Richelet,
de Sedan, 6, rue de Belfo-rt, Bayonné (B.-P.),

Les personnes
prévoyantes et économes

remplacent sur leur table le vin,
le cidre, la bière, par In délicieuse

IÛ!$$0M FRIKT9
cette boisson incomparable, d'une saveur
exquise due à l'arôme des fruits, se pré¬
pare instantanément sans fût ni fermenta¬
tion en versant simplement une cuillerée de
FRUITA dans un litre d'eau.

*

Exigez surtout le nom Fruits, déposé, qui seul
garantit un produit parfait, sain et agréable.

En -vente chez Pharmaciens,M0DS d'alimentations, etc„nu pria
de 3 fr. ie flacon pour faire 10 litres de Boisson. Envol d'ua
flacon parpo&te h 3.75 — 4 flacons franco gare 12 francs* —
Société FRUIT A. 42, rue Beaumarchais, 42, Montreuil(Seine>«



AUTOUR DE L'ÉCOLE
Beiuers espoirs universitaires

Au cours de ia discussion du budget
que noua avons récemment signalée l'ho¬
norable rapporteur disait : « Nous sommes
d'accord pour demander que soit mise à
l'ordre du jour maintenant la question de
^péréquation. C'est un fait acquis. »

M. Honnorat, ministre de l'instruction
[publique, <ijouta ; « J ai élaboré un projat
[que j'ai soumis au ministre des finances et
.qui, tout en étant moins vaste que celui
qui traduit tous les desiderata, peut ce¬
pendant procurer aux intéressés d'impor'tantes satisfactions. Je vous demande,[Messieurs, de laisser au ministère des fi-
ijiances le temps d'étudier ce proieit et de
reserver jusque-là l'examen de ce pro¬blème. i>

Cette déclaration ministérpielle, quoiquelaissant entrevoir une solution insuffisan¬
te, n'en est pas moins un engagement for¬
mel qui oblige le gouvernement à tenir sa

promesse vis-à-vis du Parlement.
D'autre part, signe des temps assez

étrange, le député M. Marc Sangnier a dé¬
posé un projet de résolution invitant le
gouvernement à incorporer la péréquation
dans le budget de 1920.

L'exposé ae ses motifs ne dissimule pas
x la grande lassitude gagnant bon nombre
de professeurs et d'instituteurs qui se plai¬
gnent d'avoir été complètement sacrifiés
dans les lois de 1919. Chargés d'instruire
la jeunesse liançaise, ils ne demandeni
qu'à s'acquitter en toute conscience de
leur haute mission, mais ils s'attristent
de constater que trop souvent on a ten¬
dance à les traiter en parents pauvres ».

Les difficultés financières ne sauraient
être invoquées, même à cette heure, dé¬
clare l'énergique défenseur de l'Universi¬
té, car il s agit de réparer une injustice
officiellement constatée et qui ne doit
pas se perpétuer.

Avant donc les séparations des Cham¬
bres, M. Avril, au.nom de la commission
de l'enseignement; M. Herriot, comme rap¬
porteur des finances, reprendront la ques¬
tion devant le Parlement qui, souhaitons-
le, incorporera l'application du projet
adopté dans la loi de finances de 1920.

Les intéressés peuvent d'ailleurs comp¬
ter sur toute l'activité vigilante de leurs
délégués corporatifs. Ceux-ci ne manque¬

ront pas -d'indiquer, au cas d'une transac¬
tion probable entre le projet ministérielinsuffisant et celui de la commission de
l'enseignement, toutes les garanties indis¬
pensables pour sauvegarder les intérêts
tout particuliers des vieux maîtres prochai¬
nement admis à la retraite.

L. AMBAUa

Observatoire ôe Bordeaox-Fioirae

Relevé des observations météorologiques du
mois de mal 1920 :

12 6| 27

o |S.-E. assez tort.
» [S. s S.-O. modéré.

1,1 (S.-O. S N. tr. taib.
1,0 |N.-0. taible.
0,5 [N.-E. lalble.

» |E. faible.
» IN.-.N.-O. falblû.

» (E.-N.-li. taible,
• 1 N.-N.-O. taible.
» IN.-E. tr. taible.

-E. a N.-E. mod.
N.-N.-O. t

faible,
taible.
raible.

)Var. presQ. nul.
0,7 |0. faible,
o.l IVariable faible.
1,1 IS.-E. faible.

autres températures diurnes bob* supérieu¬
res a leurs normales respectives.

La température moyenne de mal est, com¬
me celle des cinq mois qui précèdent, supé¬
rieure a ta normale: elle ressort a 16®63, soit
1®6S en excès.

Le total de piula, 50"/"». donne, comme rap¬
port a la moyenne, 0,83: mais cette valeur, a
elle seule, ne caractérise pas exactement la
pluviosité de ce mois qui est, en réalité, blerl
plus fafble. Sur treize Jours d'observations
pluvtométrlques, quatre fournissent moins de
1 mlm, et une seule fols on recueille près de la
moitié de la hauteur d'eau totale <27»/mâ,
le 20). 1

C'est donc un mois plutôt sec, pendant le¬
quel la végétation évolue dans des conditions
excellentes. La floraison de la vigne, en par¬
ticulier, qui commence dans la dernière se-

peu oua-
II en est

mwmïzzmim
MÉRITE AGRICOLE ; Place Ganibetta

modèles ordonnance et joaillerie i Cours Intendance

A-bî

malne ae mal, a lieu par un temps peu oua-

§eux et assez seo des plus propices. Il en este même de la fenaison, relativement hâtive,

1,1 IS.-E. tu
7,9 IN.-N.-O.
3.0 IN.-E. tr

2.1
5,0

7,5

faible
N.-E. tr. faible.
N.-E. modéré.
E. faible.
IS.-E. faible.
IS.-E. faible.
IS.-E. tr. faible.
|E. faible.
IS.-O. presq. nul.
10. faible.
[O.-N.-O. tr. faible.
(N. faible.

Nota. -, Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus. 11 faut
y ajouter en moyenne 6»»»5

Remarques. — Le mois de mai est chaud,
movennement nébuleux et humide, avec pres¬
sion barométrique généralement élevée et
vents prédominants des régions N. E et S. E.

La courbe thermométrique est assez acci¬
dentée; élevée au début du mois, elle passe,
le 5 par un minimum relativement impor¬
tant", 4°2 (minimum absolu), remonte assez
vite, et, le 11. atteint 80®5 (maximum absolu);
une nouvelle et très sensible baisse se pro¬
duit autour du 20, mais presque toutes les

d'ailleurs, dont les débuts, fin mai. sont favo¬
risés par des Journées superbes.

Nous relevons, en outre, parmi les phéno¬
mènes de la végétation, le S, la floraison dn
sureau et de l'acacia; le 31, la floraison du
tilleul.

Pendant ce mois, les orages sont peu nom¬
breux; ceux du 25 se maintiennent assez éner¬
giques et donnent d'abondantes averses par
places, ainsi que quelques grêlons, à peu près
inofTensifs.

F. e.

Petite (Correspondance
— 1914. Cœur brisé. — 11 faut vous adresser à

la direction des Chemins de fer d'Orléans ou
de l'Etat, à Paris, en indiquant l'endroit où
vous voulez aller.

— Vrillant, G. B., 6305. — SI vous avez une ou
plusieurs inflrmftés supplémentaires, oui.
bans le cas contraire, vous n'avezdroit qu'à
votre permis.

— N» i, do-mi-sol. — Vous avez le droit de
rester deux ans sans augmentation. Faites op¬
position.

— Belvès, l, 2, 3, 4. — Oui, mais il faut d'a¬
bord que le tribunal rende un jugement.

— Pleine-Selve, Ajourné cl. 17. — Vous ne
seriez pas incorporé

— Rue Emile-Fourcand, Marie-Louise H. —
Faites une demande à la mairie.

— Antoine Gautrio C. — Oui. on peut lui fai¬
re ces retenues.

— Bureau de tabac D. — Cette loi n'est pas
encore votée, mais vous n'avez rien a crain¬
dre.

— L. L. 18. — Vous trouverez ces renseigne¬
ments à la gare Saint-Jean (bureau de l'Ingé¬
nieur en chef).

— S. G. 73. — l. Non, 11 n'en a pas le droit. —
2. Attendez de recevoir un avis par huissier.
Vous ferez alors opposition.

— Saint-Palais, A. A. — 1. Non. — 2. Non. —

3. Non.
— Saint-André-de-Cubzac, Lectrice A. C. —

1. Non. — 2. Non, toutes les conventions con¬
traires à la loi sont nulles. — 3. Oui.

— Marmande, M. M. — Oui, mais il faut voir
au £lus tôt un avoué.Jne grand'mère castillonnaise. Oui,

vous avez droit a une allocation dp 600 fr. par
an si le père de votre petit-fils est mort com¬
me sa mère.

— C. C. L. A. 3j. — -a. dater dn 11 novem¬
bre 1920.

— 34S2 G. — 1. Non. — i. Peut-être, mais pas
tout de suite. — 3. Deux airs. — 4. Par la poste.

— 29. F. A, Salnt-Estèphe. — 21 ans tous les
deux.

— H. H. S. — L L'clnformatlon fin anolère »,
10, placo de la Bourse, A Paris. — 2. Les « Lec¬
tures pour T°v»\ chez Hachette.

— Ex-chassM Af. j. — 1. On vous retiendra
une certaine somme. — 4. Il faut attendre la
décision du ministre. — 3. Vous pouvez expo¬
ser votre situation au ministre en le priant
de hâter cette décision.

— R. A. £32. — Oui, n bénéficie de l'amnistie
s'il a été réforme n. 2 pour maladie contractée
ou aggravée au service.

— M- b. T. — La carte spéciale est délivrée
par la préfecture, après Justification et con¬
trôle de l'état du mutilé de guerre: aveugle ouprivé d'un ou des membres inférieurs, ouatteint de blessures rendant pénible la posi¬
tion debout.

— M. I.. 37, Règles. — Renouvelez votre de¬
mande à la mairie de votre domicile.

— Peintre bêglais. 21, — Deux ans.
. T ?a' 0uL adressez-vous à la sous-Intendance, cours de la Marne.
• —b?.rra,s.sée; ~ Légalement non.la mère pouirait obtenir une pension alimen¬taire en s adressant au tribunal.

— Marguerite et Jean. - Oui. 800 fr. par an.
.-.T » ïïn- e"° n'a aucune forma¬lité â remplir si elle épouse un Français-

— Marcel, Biarritz. — Ecrivez à l'Office du
commerce extérieur, â Paris, ou au résident
général du Maroc, a Rabat.

— A. A. A. X., 60. — Il n'est pas trop tard.
SI vous recevez congé par huissier, faites
opposition dians les 20 jours.

— A. B.. 883 — i. Oui
légaux. — 2. OuL

— Duagirep, à Catusseau. — i- Du congé-
— 3. Oui. — 3 Oui. — 4- Elle serait nulle si
elle est contraire à la loi. — 5. Oui. — 6- Non.

— Y- J. A., 44, Ohartrons. — Réclamez au
ministre des finances qui pourra donner des
ordres pour vous faire payer.

— S. F., 140, Pessac. — i. il suffit de trois
mois. — 2. Qu'il explique qu'il y a erreur.

— J. O-, 126. — L'Information financière, 10,
place de la Bourse, â Paris.

— Vlctor-M. Blchaud. — Nos renseignements
ne sont que de simples Indications. Nous ne
donnons pas de consultation juridique. Voyez
un fiyocat.

— Tonkin. 8989. — Adressez-vous â la sous-
Intendance.

— Angoulême, A. L. — Oui, prorogation égale
a la durée de la guerre ; 5 ans et 84 1ours.

— Cadaujac. L. V. — 5e génie, â Versailles.
— P. B., n« 10. — 1. Deux ans. — 2. Cinq pro¬

bable. — Oui, si cette réduction est, votée.
— Récupéré reconnaissait. — Ecrivez au

chef de musique du 144e, â Bordeaux.
MAITRE JACQUES.

LIVRABLES TRÈS RAPIDEMENT
Fils d'acier de toutes qualités

et Fils pour béton armé
M. DEISAUX, villa Les Rochettes, S ROYAT

mais dans les délais

De plus en plus copiés...
de moins en moins égalés...

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

00®E30®0S®®0®©®®®

Cycles THOMANN
88, avenue Félix-Faare, 88

à NANTERRE (Seine)

Au Fil des Affaires
|Pan J.O.géRIN _ Préface ae M. AJAM i

Prix 4Î4-Q

l'Aliiamcs. du Capital et ou Travail!
finrC.Haye et iéomvaudecrane

Prix 2î10

(Ce que tout Aviateur doit savoir'
Par A. LAI NÉ '

Pris 5150

Depuis1

60 ans
qu'il existe
ce délicieux produit
appelé

MMZENAÎ
reste le préféré des bonnes cuisi¬
nières et des maîtresses de maison.

C'est un aliment de premier
ordre, d'un emploi facile, qui se
recommande pour les estomacs
délicats, poux les vieillards, pour'
les enfants,

■ C'est l'auxiliaire précieux de la
cuisinière pour la préparation ou
l'amélioration des sauces, gelées
pâtisseries, potages, etc., etc.

ACH ETEZ-EN
AUJOURD'HUI

EN VENTE
; tIANS TOUTES BONNES ÉPICERIES.

ET MAISONS OALIMENTATION

al
"fcH

CE.POT POUR LE CROJ

,r SOCIÉTÉ BORDELAISE'
i : D'IMPORTATION c. D'EXPORTATION

19. RUE MARENGO — SORDEAU»

[Envoi franco contre mandat adressé è
L'EXPORTATEUR FRANÇAIS

I.Rue Toit-bout'-PARIS

0 SAISON DU 11™ JUIN AU 30SEPTEMBRE s

LUCH0N
oReine des Pyrénées «
Casino. Etablissement Thermal:

éa NOUVEL', g DIRECT IQfa.GRflMOES ATTRACTIQliSa

Les Directeurs { gj goUNotllLHOU
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spécif^

CAFE ù céder. Bénéfice 50.000
fr. par an. Prix 80.000 f.

ffl A»ûli à céder, loyer 2.400 fr.AKNI 0 pièces. Prix 17.000 f.
T A D A f- HA.lt à céder. Loyer
I ttlSi'itoGOO fr.. 5 pièces. Béné¬
fice 15.000 fr. par an. Px 36.000 f.
ip ni éag tUE - MliBCEHIE à cé-
E.I atli£ der. Loy. 360 fr. quar¬
tier Cx-Blanche, 6.000 f. Mariage
nceTAUltANT à céder, loyer
flCdl 1.400 fr., 7 p., 12.000 fr.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols
Ï5B38Ë £ olive, post. 10 1. 110 fr.Elu ILE. table 60 f. blanche 551'.
feo v. g'°. M'le Maurin,Marseille

Tuyaux caoutchouc p. aspira¬tion et refoulent, des liqui¬
des n. et us., tuy p. air couip.
disponib. de suite, prix avant.
Ec.Bellais, 55, r. Lepic, l'arisGX®)

Kaiiç AÇHETEIÎK de lames etSJwSw rasoirs de sûreté de t.
genres et pour toutes quanti¬
tés. DEPOT FABRIQUE. 10, nié
Caulaincourt, 10. à PARIS (18°).
"

M DEMANDE
un concasseiir a mâchoires.

Offres â : F.. GUIU, Prats-de-
Mollo (Pyrénées-Orientales).

PHÔ~NÔGRAPNËS~
Jolis modèles de salon. Px les
plus bas Spécialité de phones
puissants pour cafés et bals.
Catalogne gratuit. — PHONOS
STENTOR, 22-1, rue Marcadet;

PARIS (XVIIIe). —

suis ACHETEUR
£011! vieux et nouveau pris
s UI» s. place environs Bor¬
deaux. J. BRASSAI 6 grains-
fromag., 59, c. Cicé, BX. Tél. 35.35

.. VENDRE
Sffl fl jCfTsai libre, f. Naujac, 10
HIWIwwïS p., cave, eau, gaz,
e»octric., jardin. Prix 65.000 fr.

lib-- r- Judaïque, 13
iUnlwUli p., cave, eau, gaz,
électricité. Prix : 55.000 francs.
BJJÀICAM 1. r. Furtado, 6gdes
Sllf^lîSyii'i p., c., e., g. Px 60.000
ErVADDC lib. Caudéran fi p.ELfltUrriE e., g., j. Px 30.000.

Inter-Banqiie41'r'^fhr^iene
N'achetez que l'indispensable 1
Location ifcachines à écrire

Kl) I N T E R - OFFICE
ail. de Tourny, 1er ét. *»*■

îâTlP 14,
ponté,

_
4 places.

5 roues métalliques. Etat neuf.

AQEHCE MODERNE
11, place Tourny, 11, Bordeaux.

A CED. au cent., b. local
3 p., bur", électr., té-

lépli., loy. avant. Prix 15,000 fr.

PAS 0E PORTE sit. except.
p. commerce de luxe ou bur».
Bail avantag. Prix 28,000 fr.
M JUTE 8 „REST. gai e Midi, 11IlUi£8» ch., aff. 1,000 fr. p. j.
contrôl., bail 20 ans, loy. avant.
A saisir. — Prix ; 90,000 francs.

R0CHET
F'1' SCHNEIDER.!',
illazaud, 6, av.Républiq.,Caildér.

A |f cause départ, landaulet■ ' Charron, 12 IIP, 4 cyl.,
Bosch-Zénith, ét. mécan. gar.
absolument neuf. S'adres. Du-
fournaud, 2, r. Lamourous, Bx.

AU petit salon, table L.-XVfi® ■ commode, suspension
gaz, 64, r. Clément, Bordeaux.

HM ''em. louer août, sept. cet.U"® propr. mèubl. Gde ou dép.lim. Gué, 167, c Somme, Bdx.

< ""
IÛIS iENUSSSERS

CHARPENTIERS
ET ÏOUPILLEUiS

sont dem. Soc. Anonyfn. G. Car-
de et Fils, "d. r. Nuyens, Bordx.

A I f' local, q. Bastideti P gare, v. ferrée,
usage chai ou entrepôt. Ecrire

.PANCA. Ag. Havas, Bordeaux.

&1AISGM °'^?RE!VIE-NT p-VACANCES -

meub. parc, verg., pêche, chas,â vol. L. CURE, Curzon, L.-et-G.
A W quart. Aquitaine, maison
f? , e„al',; Electric., cour vitr.10 p.,d. 6 Iîb ap. vente. S'ad 135
r, Ste-Catherlne, 2e ét., te mat

MONSIEUR
demandé de 35 à 40 ans, parmaison de liquides, pour visi¬ter entrepositaires,. et inspec¬tion. Références exigées. Se pré-sentanf bien. Situation assurée.
Ecrire en donnant tous rensei
çjnemonfs. Discrétion, â Padoc,Agence HAVAS, h Bordeaux.

vid., 5 p., gd pot. fruit.
^ a £'!lrï} eau,- ombre, G'are.&AGET, â Gazfnet (Gironde).

PARFUMERIE LYSORINE S-tiS,
reorésentanU visuaiu parfumeries, bàzars. coiffeurs, pharmacien»

LEVURE DESSÉCHÉE pour BESTIAUX
ffSO O/O de» PHOTBIXESe mélange â toute nourriture â raison de5C'/0. et par sa puissance

TnlrT°> ' i0Se s a^i!I>aliéi;,5ssayer colis Postal de 5 kilos Irancocontre 3j Irancs. - XIta,7c»liis5îS<sa3a.oantisi Bsâfjx-T-gajui.-a-a4, rue de la Bonde, 4, SCHICTINIIEIM-sicASliOCRG

(| ASPIRATION lies POOSSIÈRCS - SÉii" -\iTIUTiûl|)J)jîay's HYGIÈNE et GONFORT, M, crs Pasteur, Bordeaux r6'34. 4-D

Coiistiraction ^raiicaisc de tout

Les Automobiles THOIKISORP]
Sont Robustes Vont Vite Dépensent P

acier a haute résistance 80 kiL à l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE

3Aus (ÎSIKFS- "El. r. 14- lufilut. TA! ENCE-Bordeaux ,

OWIJi eoy^sE
Joutes Opérations ae BANQUE et BOURSE

SgRVICE RAPIDE POUR Ut PROVINCE. - SiLHOL. S. Rue Bergère. PARIS.

VÊT EIVI tlN I ïs Imperméables

Manque A L'AIGLE

MAGHSSVES A ÉCRIRE L. C. sivisth & BROS

MISSE DE PRIX 1£°°r.ls
J.-A. G0UB.GUECH0N, 1, place Tonray, Bordeaux. — Tél. 2013.

ses
SVFHÎL0S (Guérisou conlrôlée). RETRftCISSKSlENTS

GCOUL«EllENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les lours iusq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits

SYPHILIS, VOIESURINAIRES
,j Ecoulements,Uélrecissements.Cystite.Prostatite.tlc.

t Institut Sérotliérapique du Sud-Ouest
( 23. SîO'JMi tKTBKBAMCE. BORDEAUX

rOUS EVITEREZ
OVS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ

INFAILLIBLEMENT

(ASTHME (l i, TOUX
AVF.C LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTRT au Goudron
Cette tisane, absolument ISSVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise»
d'élouffement, plus de Maux de Gorge.

nuits calmes assurées
ineSS&gDQnsabie aux personnes délicates des bronches
qui craignent le FR0809 la PLWtlE, le

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET''
joint à ses qualités exceptionnelles Uf3 GOUT EXQUIS-

Se prépare «o infusion, soit à feau, soit encore mieux au tait.
Balte, T chea tous les pharmaciens (izapét compris); par poste, 3'35
Dépôt ; Raool MATET, 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

Etudes de Me G. BERT, avoué à
Lesparre (Gironde), et de M°
II. HOURIOUX, notaire â An
goulême (Charente).

¥ frià.T
en la chambre des notaires de
l'arrondissement d'Angoulême
le lundi 2« juillet 1920, à dix-sept
heures, d'une USINE METAL¬
LURGIQUE sise à Angoulême,
rue de Bassan, faubourg Saint-
Ausone, avec son matériel et di¬
vers immeubles par destination.

Mise i prix : 50,000 francs.
S'adresser â M» Pruvot, notai¬

re à Angoulême, gérant de l'é¬
tude de Me Hourioux.

t? t 6V b là.
sur soumissions cachetées de :
125 MOTEURS ELECTRIQUES et
34 MOTO-POMPES, disponibles
à la Poudrerie nationale de Ber¬
gerac, annexe de Saint-Médard.

Les soumissions adressées au
directeur de la Poudrerie de
Bergerac seront reçues jusqu'au
31 juillet 1920, à 18 heures.

Visite chaque jour ouvrable de
14 à 18 heures, samedi excepté.

Demander renseignements au
directeur de l'établissement.
Etude de Me Gabriel DIEUDON

NE, notaire à Villebois-Lava-
tette (Charente).

Belle et grande propriété
Dite TERRES DE LA CHAM¬

BRE, convenant on ne peut
mieux pour l'élevage, située en
Charente, moins de 2 kilom. du
chef-lieu de canton de Villebois-
Lavalette et d'une gare des Eco¬
nomiques, 9 kil. Charmant (P.-
O.), 20 kil. Angoulême.

Toute proximité grées routes.
Vaste logis avec bâtiments

d'exploitation toutes sortes, ex¬
cellent état.

206 hectares seul tenant dont
106 bois, 56 terres, portant les
plus belles récoltes de la région,
11 vignes plein rapport, £0 prés,
rivière, 10 parcours, 3 Jardins et
emplacement.

Excellentes voles communica¬
tions.

Chasse giboyeuse.
Rivière au pied propriété où

abondent truites saumonées et
écrevisses, sites magniflques

A vandne enchêres-ou=auiia>ble-
tnent

Mardi 10 août 1920, 14 heures.
Villebols - I.avafette, étude de

Me Gabriel Dieudonné. S'adres¬
ser M. Privât, travaux publics,
rue Guiton, La Rochelle; M. Ro-
jinsky,, la Chambre, par Ville-
bofs-LaValette; au notait',e.
Etude de Mo A. GOUAIS-LANOS
avoué, 22, r. Margaux, Bordx.

VËMTE AU TRIBUNAL
le 15 juillet 1920, â 13 h., maison,
emplacement, ombrages, cont.
3,940 mèt. environ, chemin de
Pessac, 259. M. à p., 10,000 fr.
Visite, le jeudi, de 9 h. à mtdi.
et dimanche après-midi.
Etude de Mo LURTON, av. Ile.,
13, rue du Temple, à Bordeaux.
miTÉ m TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, â 13 h., échop¬
pe. dépendances, grand jardin
maraîcher à Bègles, chem. Bar-
be-de-Gat. Cont. : 1,200 mq. env.
M. à p. : 22,000 fr. Mineurs Mi-
lan Visite dimanche apr.-mldi.
Étude de M° Abel DÛPÛY, avoué

à Bx, 2, pl. des Quinconces.

VENÏfc AU TRIBUNAL
le 20 Juillet 1920, à 13 heures :

1° maison sise ù Bordeaux, rua
Saint-Sernm, 68, et rue Castéja,
23, à l'angle de ces deux voies.

M. à p., 60,000 fr.
2» maison située à Caudéran.

rue de l'Ecole-Normale, 62. avec
petit jardin.

M. â p., 13,000 fr.
On visite le Jor lot, les mardis

et vendredis, de 2 â 4 h.; le 2o
lot, le jeudi, de 3 à 5. Indivision
Bonnard. M° Ferrand, av. col.
Etude de Me LURTON, ay. ilcT,
rue du Temple, 13, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Maison
avec cour, deux corps de logis,
à Bordeaux, rue du Parlement-
St-Pierre, 30. Louée 1,473 l'r. M.
à p. : 20,000 fr. Indivision Glodi-
neau-Bouyre. Visite mardis et
vendredis, de 15 h. à 17 h.

VIN EXTRAj 135~fr. l'hectollt.75, rue Carpenteyre, Bord#.

Au EPICERIE-MEUBLE, causeB. décès. — GRETEAU, 11,
rue du Parlement-St-Pierre, Bx

BEE APPAUT. vide à louer pr.Jard.-Public, eau, gaz, élec.
Ecr. WIL, bureau du journal.

A V. CÂ1 ION S V°SÈ:
Camionnette DODGE, 1 tonne.
CHALOIS, 3 bis, avenue Tbiers.

EflPSFî neuve à vendre, 34, rue
» "BU Paul-Bert, 34, Bordeaux

TRANSPORTS FLUVIAUX
toutes directions. VALERI, 7,
rue des Jardins, à TOULOUSE.

ACHETER, âne ou mulet doux,1 m. 30. Bonnefoux Cardan.

IPHÂ7FAil ù vend., pr. Bdx,ai fa iT a s, rl 25 pièc. et vastes
dépendances, en très bon état.
Meub. 011 n. Px 260.000 f. Décès.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h"

PREUS AUTOS
760, 765, 815, 820 et 880 neufs h

15 % au-dessous du tarif.
53, rue Lachassalgne, Bordeaux,
•xpjog 'S3[Soa op on-i '28 '9Rns
ap inoj eiqajAji 'axneu 'jnaj
-juuipp 'ÂBjqpp 'sossaj n|<tgtg
TAZ 'dll S «IN'VTIfAaTO U.iyïfl!
PI ATA M P ""pLida, hêtre eta L,r«sri«ïiL tous autres bois
char, demandés. — Ecrire : Pa-
lat. Agence Havas, a Bordeaux.

Faites tenir, contrôler'

Votre COMPTABILITÉ
par les Etablissements

JAMET-BUFFEREAU
f, Cours Pasteur, BORDEAUX

«O IXESIVEJLTNTiS E>S3 FSBL X>TJ IVEIX3X

B jsco ursions AutoBioTJilos

de CARCASSONNE
à la MONTAGNE NOIRE et au SIDOBRE

XS Moi _ 1Q 3-wlllot ÎSBO
Trajet en deux Jours — S70 kilomètres

CARCÂSSONHE, Bassins de Lampy et de Saint-Ferréol, Castres, LAGABHE os iarersement
v Départ ( Carcassonuo, le Lundi » aide 1 Lac&une, le Dimanche | Déjeuner à Samt-Ferréol.

LAGÂ0NE, Saint-Amans-Sonlt, Mazamet, Lastonrs, CARCASSONNE on inversement
Départ ; Lacaune, le Mardi 1

de ) Carcassonne, le Samedi I Déjeuner à Mazamet
Circuit total, quel que soît le point de départ ... ©O' »
Carcassonne à Lacaune, par Castres ou inversêmeut'.Ï.Ï.Ï.V.'...". 54' »
Lacaune à Carcassonne, par Mazamet ou Inversement <SVS©

« est également déterré data billets pour les gai■coups intermédiaires
CARTE ITINERAIRE de ces Excursions en vente dans les Bibliothèques des Gares.

Pour tous renseignements consulter les affiches spéciales ou s'adresser aura Services commercUturo
de la Compagnie, 54, bouleoard Haussmann, à Paris.

Mesdames, pour être et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang-
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.

Un traitement énergique s'impose: toute hésita¬
tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.

- Le remède d une efficacité rapide qui attaque lemal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMES de K'UXYL NOBEL -
au Nuc'éinaîe de Fer ei Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de MUXYL HOBEL
ne connaissent pas d'insuccès.

Dans toutes les Pharmacies.— La Boîte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postaj de 4 fr. 15 adressé à
M L. BAILL.ET,Pharmacien,Directeurdes Laboratoires duD' Nobsc

3, Rue fie l'Arc-de-Triomphe, 3, PARIS.

l .—

A

mu EMTttA
ROUGE 120 £r. l'hecto nu.
BLANC Î50 fr. l'hecto nu.

39, rue Borie, 39, Bordeaux

CRIN VEGETAL
Usine la pl. Import, du Maroc
dem. agent p. la région. Ecr. à
M. Raoul tlazan, hôt. Bordeaux

pr. pensionnaire au mois
ou à l'année. 34, r. Uaillan.m

NATIONAL^
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôts
jS*ait tirages par asa

HUIT ILOTS B*E UN muLffON
104 lots, en tout *iO 'Millions

PRIX : 485 FRANCS

BANQUE Jules MOLINA
Change de Monnaies

^Pa^ement^^tou
S0IME SUBLIMÉ

extra, balles 50 kilos.

SULFATE BE €UI¥i!E
en disponible .prix avantageux.
ALAR Y • GU1LHEM, 2, rue Sain¬
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.

A y camion F.W.D. en bon ét.B. de marche, livrais, imm.
Ecr. Oscar UAHL, La Rochelle.

ÉPik. IP J Sm BTÏ «9 Tél.45..fitV

PEBNTSl
| CATALOGUE & OEUTÈllLi line Petit-Goave, 8, 6'bis, 10, Bordx |
| Grand cEaoàx en tous genre

Envoi d'Albums sur dernan

CYCLES CLEMENT
CASTEX, <405. bout. Wilson, B*.

LIEMS FOUI GERBES
Soufre sublimé, prix réduit.

Louis Augustin, 20, r. St-Franç.

"SOUFRE SUBLIMÉ
SULFATE OE GUIY/RE
E. CARRÉ, 53, rue Borie, Bdx.
CONSERVATION ~

de.
_

par Combine» U.VKitaL
Vente au détail : Droguerie

Béjottes. — Dépôt :
MARTIN, 18, rue Frère, Bordeaux

J'ÊPIWÈTE meubles, lames,nun£l A. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . K. MAZIS'i,
75, r. J. Caruyou-Lalour, 75, lidx.

AVENIDHE. Presse à fourragesWhitmann, mot' 7 HP. Bon
ét. de marche. S'ad. Roche frè¬
res, mécanic., Queyraç (GirJ").

On dem. de suite emballeur sé¬rieux, habitant La Bastide.
Parf. Uaver, 230, av. 'l'hiers, 230

LÔGO.iOBlLES
Ruston et llornsby 30 HP, état
neuf, disponible de suite, à v.
Naya, r. Peileport, 59, Bx, ou
Bordenave, sef, Castelnau-Méd.

CAMION SELDEÎT
4 tonnes, bon ét. de marche, a
v. Naya, 59, r. Peileport, Bordx.

Tues forte vis T'rlssoiret son appareil, à vendre.
RECAPET, à Branne (Gironde)

OUVRIERS PATISSIERS de¬mandés pour Bdx. Ec. en In¬
diquant âge, prêtent., référ. à
Olden, Agence Havas, Bordx.
PORTEURS et PORTEUSES DE
PAIN demandés. Se présenter
12 bis, rue du Petit-Goave, Bdx.

AV., centre, maison remise àneuf, lib. de suite, 10 pv jard.
E. G. E. S'ad. 49, r. Naujac, Bx

Airf© jolie 10 HP, 3 p., neuve
rtl^B 4S Ec. Olor, Ag. Havas,Bx
A y cause décès, camionnette■ « Renault. Ecr. M. Bernard,
hôt- Boule-d'Qr, Brive (Corr).

Deux wagons particuliers 30tonnes, retournant à vide
chaque semaine de Bordeaux-
Brienno à LAVAKDAC pren¬
draient frêt uros tonnage.
Demander conditions à Gustave
LACORNE, manufacture de bou-
chons, MORCENX (Landes).

Belle jument gr. trait ou labr,7 a., â v„ 6, r. Carbonneau.

AV. voiturette, 8 HP, moteurde Dion. Ecrire BECHEAU,
Monpont-sur-l'lsle (Dordogne).

Al# Belle paire mules et 2B ■ charrettes coupé et 1 de
route prêtes à marcher. 2 maté¬
riels battages îoeom. et batt
Brouhot, double nettoy. Prix
20.000 tr. Machine et chaud. 25
HP, 15.000 fr. Moteur à gaz
pauvre avec gazog. état neuf,2» HP. Prix 12.000 fr. — SERVY.
CASTELNAU (Gironde).

Demandez dans 3 fr.

toutes pharmacies la boite

PAvêsiaïsie
Aliment idéal pour ions,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

laboratoire rejoues
28, av. du Parc, Le Bouscat B*

AttTfj FOSÏIJ état neuf à céderHïs S pour cause double em¬
ploi. F. de Série, Condom (Gers)

G A VEAU oblique, gi'O
a IrtaïW format, à vendre, dé¬
cès; 56, rue de l'Avenir, 56, Le
Bbuscat. — Visiter le matin.
nreSINATEURS ARCHITEC-
cJl£© TES, connaissant bien la
construction, sont demandés p.
bonnes places stables p. MM.
L. Lamàizièrc et Fils, architec¬
tes, à Saint-Etienne (Loire).
Ecrire en indiquant conditions.
UAHIIE SERIEUX, actif, 17 a.,
fa va71 demande emploi manu¬
tention, Surveillance ou poin¬
te ur.

éjfl fiflfï k. tourteaux palmisteey,yyy ior choix disponibles t.
de suite. Adresser demandes do¬
maine Cazaux, â Castelsarrazin,

par Amou (Landes).

VENDEUR pour exportationblocs minéraux saponifiés,
grosses quantités. SEVERAC et
ALBERT, Saint-Savin-de-Blaye.

AV. superbe torpédo 6 cylind.16 HP, état neuf, 25,000 fr.;
10, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

ON BEMOE

200 lOf RIBilS
Coupons de 2^15 sur 70» coutil
pour enveloppes de matelas,oreiller, etc. Valeur 18 francs,vendu 5 fr. 75. Occasion unique.
79, cours de la Marne, 79^ Bordx.

MrïTFIIR 1 "is/20 HP, a
, ,r,7. vendre, type récent,parfait état, aveo sa boîte vites-

ses; 222, av. Thiers, B*-Bastlde.

AV. moteur pétrole angLClày-ton 7 HP lourd 1,200 k, état
n<, 3,000t. Ec. Para, Ag. Havas. B*

ECANICIEN conducteur de
tracteur demande omploL

Ecr. TOBER, Ag. Havas, Bdx.

APPARTEMENT TTS
grand lor étage à louer Tivoli.
S'adr. 118, rue Laseppe, Bordx.

STËNO-DACTYLO dem<i«o,
début" s'abst. 76, c. Balguerle.
« Il LIBRE DE SUITE :

H V • Epicerie 4 pièces. Jardin,
loyer 45 fr. Facilités. — Ecrire
Purly, Agence Havas, Bordx.

â
louer

TRES VASTE LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiers
Saint - lîruno. Saint - Seurin ou
Saint • André. — Donner offres
et conditions ; F. B„ bur. Journ'

Aî/EMME 40 beaux PORCE-WENUïstC, LETS limousins
et craonnais castrés. G. MES-
LIN, Saint-Batz-Monségur (Gd°).

B. S. A avec châssis
side-car parfait état

â vend CASTAING, à Barsac.

ff Rî! E TQ Dn demie bons ou-UlltBCia S «J vriers cimentiers,
bons salaires; référ. exig. S'ad.
BROUSSE, à La Réoie (Gir<").

FUTOL A. - Dés,n-

TOUS LES PROPRIETAIRES DE

« ÛÛOfaE »
disent que c'est une voitrs parf"

Voitures neuves et état neui
avec garantie: déme», éclse élect.
klaxon élect.. trousse complète,
5 pneus neufs « Corde d pouvant
faire de 20 à 30,000 kil. Voiture
forte, peu cout® à t" pointsde vue.

Livraison dans 10 jours
VENABLE SERVICE C", cours
Alsace-Lorraine, 57, Bordeaux.
Voir notre stand n» 15. bâtim. E

'Grâce à nos Approvisionnements
et inalpré la hausse,

nous vendons encore ft
SPdL-iac modox-ois

sous nos appareils de

SOUDURE AUTOGENE
M. Leiloux & C°, Ingr-Gonstr',
10, place du Vieux Marché, Bdx.

^atalogue n * gra lis

iOTO

et déi-ougit les fûts.
fecte

CI IH*g"*I El Encolle les
rU 1 UL Es, ~ lùts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
It. FAGE, 66, cours Martinique, BOKDEAGX
Vi fi! o "JUi-.raitoiacio3a.-t9 SnI O lôgiil. - Limpi¬
dité. Conservation assurées.
1(. FAGE, 66, cours Martinique, UOlîDEAtiX
f ma Fr. — L'HECTO^ "
I /|| Vin rouge extra.

24, r. de Saget, Bordeaux
RûUlit VIN EXTRA BLANC
135' VINICOLE NOUVELLE 180'
t'u" aa 17, rue Peyrounei vû^iiu

Salle à mang., salon, chambre,piano, pendule, linoléum, ar-
moire, lit, à v.; 2, r. Henri-IV.

PIANOS AUTOMATIQUES
à 10 e. Vendre ou louer. Dupuy,
1, rue de la Chartreuse, Bordx.
ÏÉSft oamion-auto ;! «ftS6©r Ull S mobilier mar-
cJisoa diV.,tu, uix-ect. Ec. Rongier.
173 bis, rw Médoc, Bouscat (Gi«).
Bur., 50, c. Verdun, Téiépli. 47,14.

RATFfill A VOILE environkart s &HT4J 7 m., genre yacht,de préfér. avec moteur, deman-
dé. Offres : Boite Post. 4, Co gn a c

A VENDRE 1/2 MOIDS
chêne, vide d'alcooJ, 15, rueNuyens, 15, Bordeaux-Bastide.

BATTEUSES ATENDRË

Ri1pUem.C^ÊceVluck,aHlvas,BeT:
OO0UE FER 100 T. \ITfc. Nicole, 28, rue Vital-Caries.

OrDEMMDE^^appartement vide de 10 pièces
ou hôtel vide de 10 à 12 pfèc, letout pas trop éloigné du centre.
Pressé. On pay. bon prix. Ecr.
Perac, Agence Havas. Bordeaux

A VENDRE, riche matériel "demagasin, en bols de teck na¬
turel, glaces, viti'lnes, comp¬
toirs, tringles nickelées, cartons
boites vides, etc. 46, cours de
l'Intendance, 46, Bordeaux
EmpL sûr. cont angL, aff. ex-
norL, apt. comm. cherche
lier. Obis. Agence Havas, Bi

CA"

FONDE POUVOIRS maison Im¬portation - exportation, con¬
naissant toutes branches ali¬
mentation, références premierordre, désire entrer maison si-
milalre. Ec. Oncot, Havas, Bdx.

A VENDRE de SUiteT TOURS' V/CVLLFILLS, FRAISEUSES.'"ACH. Ù PERCER, ETAU U-
MEUR, MACH. à RECTIFIER, lotout état neuf. Pour visiter, s'a-dresser 6 bis, rue Jules-Steeg.
Voyageur derndo pT^FtT'bonnët^voilettes. Ec. Prety, Havas. Bx.

ON HFM -1 h- 15-16 ans, (M-wie utlNf gourdL sach. bicyc.
Boulang., 152, r. Mondenard, Bx

Y- Çuve p. neuve 25 hectos.
' A<L Cochonneaa.Capian (Gdo)
CAFÉ DE FRANGE

, *• COURS DE VERDUN, iInaugurât, le samedi 10 c', à 21 h.Mme et M. PECHAMBE, propr.

B0RpELAISËSâSi"°i"i93 fr • façon Midi, 80
ir. Ec. firofer.. Àg/Havas, Bdx^
IJOMMAINDITE, 100^00* deman-

x?' matériellement Gra-rantl. Ec. Parit. Ag. Havas, Bx

S1

V

CEDER, épicerle-imagasin,
angle deux rues, conviendr.

p. bureau ou autres. (Centre).
.MEUBLE pr. c. d'Aibret,iwriki bon rapport, petit loyer.

Lateulade, 17, all.Dainour,2à 4B

AU maison pr. égL St-Seurinu « 8 pièc„ bien disposées,
pour y faire un meublé, jard.,
eau et gaz. Prix, 48.000 francs.

A y maison r. Ste-Catherine,u • l-app. 4.0001. Px 48.000 î.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4a

A y machines p. chaussures.« ■ S'adr. fabriq. de chaus-
sures, a Balnt-seurin-sur-lTsie.

Ail machine a surjeter preB" mières (Singer 45-kil. 27).
157, cours de la Somme, Bordx.

A|f lot chem. hom. cellulair,■ ■ oxfort, zéphyr. On dem.
repr. Ecr. 6, r. Foncillon, Royan
Etude de M<> BARROY, avoue,
rue Gouvion, 27, Bordx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
13 juillet 1920, a 13 h., 10" lot,
maison, cour, bat. d'expl., ter¬
res, c"0 St-André-de-Cubzac. M.
ù p., 10,000 fr.; 2» lot, terre appe¬
lée « Milhette », mme com. cont.
93 a. 12 c. M. a p., 3,1100 tr. ; 3e lot,
pièces de fonds div. nat., même
c®, lieu Cantelaudette et Brûle.
M. à p.,5,000 fr. lnd. Barrand. On
visite. MQ Despujol, av. colicit.

HUILE ELANCEE
Arachiue Rufisque extra raffi¬
née. 520 francs les 100 kilos nue
Marseille. BONTEMPS, 10, rue
Buffon, MARSEILLE (B.-d.-R.).
t'ACH ETETOUT : an tiq ultûs,mê-

w taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau, 11. cours d'Aibret, Bx

VINS ET FUTAILLES
Soins a donner — Produits leguux

SI"" Doërzanff, place Farlement, liordeaui

SACS VIDES
| ta Maison NEUSÏ.da Bordeaux, BÈ - s la mieux iournie de la place. B
@ 1 ouïes dimensions et 1" choix, [j
^Bureaux: 59, r.Soissons.T. 50.^^

: A ENLEVER
KE FUfilM 8 HP, mono deux
LSE ySySe baquets spider,
pneus américains, chambres
neuves, part ét., 5,000 fr. Cou-
pin, r. Pomone, Oloron (B.-P.).

E&SB1 nvé SERIEUX, parlantïtasarL4I«Ë allemand et ita¬
lien. au courant affaires bois et
céréales, est demandé pour re¬
présenter maison française en
Europe centrale. Sér. réf. exig.
lier. Tovut, Ag. Havas, Bordx.

PAIEffiilENT IMMEDIAT
et a domicile BLE

de tous les Ai» ANS «23»
, delà DÉFENSE NATIONALE

DEMOBILISES
portez ou envoyez

par poste vos lions uni lui
a la Banque JULES itiULINA
2. cours Intendance, Bordeaux.

P AI E SI C5 toutes dimensions.HEtUo Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx, Tél. 43.83,
A 43 Maison confortable, 40, r.
n li Baronnes, av. ou sans
garage, libre de suite. On vi¬
site lundi, mercredi et vendre¬
di, de 14 à 15 h. Me Duhau, not.

AVCiinSSE camionnette bà-WiElïiMC chée Ford 1920,
neuve, pour cause de double
emploi, On ferait échange con¬
tre voiture torpédo Ford même
année. S'adresser i LAFLOU,
négv, â ORTHEZ (Basses-Pyr.).

SUPPRIMEZ les ALLUMETTES Iavec l'allumoir FALQtJE, prat.
économ. p. la ménagère et le
fumeur; 18, cours Pasteur. Bdx.

OVAGEUR faisant tournée
Bordeaux et départements

limitrophes demande à repré¬
senter fabrique de toile. Ecrire
Pocking, Ag. Havas. Bordeaux.

Demande 1 scieur et 1 limeur.Ecr. Penta, Ag. Havas, Bdx.

Etude de Me Despujols, notaire.
7, place Tourny.

AfliON sur surenchère le 21
juillet, â 13 h., ch. des

Notaires, Bx, de vaste terrain,
2.000 mq. env. tx Arcachon, lieu
d'Aiguillon. M. â prix, 3.615 fr.
Etude de M° RIBEREAU av. â
Bordx, r. Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TIMMAL
le 27 juillet 1920, ù 13 h., Mai¬
son rues Dauphine, n. 36. et de
la Boêtie, n. 34 ; louée 1.800L M.
ù p.; 45,000 f. M®» Grangeneuve,
Peyrelongue, Touton et Besson,
av. col. Visite, les lundis, mer¬
credis et samedis, de 14 â 16 h.
Etude de M® G. DUBOIS, av«

rue Vital-Caries, 5, à Bordx
(successeur de Me Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Pièce
de vigne, chai, cuvicr, à Sto-
Eulalie-d'Ambarès, lieu de Seu¬
rin. Cont. app. 2 hect. 2-1 a. 95.
M. à p. 20,000 fr. M® Barroy, av.
col. Visite tous les jours.

Etude de M® AUCOIN, avoué à
Bordeaux, rue Vital - Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
en 14 lots, le 20 juillet 1920, à
13 heures : propriété, maison,
bâtim. d'exploit-, cour, jardin,
terres lab., vignes, luzernières,
prairies, bols et pins, ù Lalou-
îeyre, c®® de Ludon ou les 4-Che-
înins, Métivier, lu Lande, la
Charmille, Cormaillet, Carrays,
Coutrille, Aygue, Nègre, et c®®
de Parempuyre, à Laula, au
Camp, aux Pattes et- Lande-
grand. Cont. app. 5 hect. Total
des mises à prix, 5,750 fr. Ind.
Blois. M® Besson, av. colle.
Etudes de M® J. ALAUZE, avoué

Bordx, 16, cours du Pavé-des-
Chartrons; M® MINGAUD, av.,
l'ours, 12, rue Emile-Zola; M®
RENARD, avoué, Tours, bou¬
levard Béranger, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 juillet 1920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux
rue Vital-Caries, 30, rue Poque-
lin-Molière et pl. Saint-Christo-
ly, 8, composé : 1® vaste hôtel
avec façade rue Vital-Caries, ca¬
ves voûtées sous tout l'immeu¬
ble, sous-sol, entresol, l®r, 2e éta¬
ges, sur ie derrière 3® étage, ter¬
rasse au-dessus, 2 magasins, ga¬
rage, cour; 2® autre botel pl. St-
Christoly, 8, sur caves voûtées,
rez-de-chaussée, entresol," 1er, 2®
étages, magasin. M. à p. 200,000«.
On visite les mardis et jeudis,
de 13 h, 30 à 15 h. 30.

M® BEBBON, avoue â Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 heures,
maison située à Bordeaux, rue
des Terres-de-Borde, 6.

M. à p.. 5,000 fr.
Dépendant des successions des
époux Lacoste-Trenis. M® Boulu-
guet. avoué présent.
Etude de M® G. BESSON, avoué

ù Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 heures ;

1® vaste corps d'immeubles ac¬
tuellement libre, terrain; con¬
tenance 18 ares, ù La Teste, pla¬
ce Jean-Hameau et rue Neuve.

M. à p., 15,000 fr.
2® Jardin â Cap-Lande, même

commune. Contenance 30 ares

environ.
M. â p., 200 fr.

3® Terrain a Bidard, même
commune. Contenance 75 ares
15 c. environ.

M. à p., 1,000 fr.
Success. bénéficiaires Moureau-
Nebout. Vt® le jeudi, de 14 à 166.
M® BESSON, avoué, 3, cours

Georges-Clemenceau. 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, â 13 heures,

1® Maison à 3 étages, sise à B»
59, rue des Trois-conils.

M. ù p., 40,000 fr.
2® Maison sise à Bordeaux, 29,

rue l'anesse.
M. ù p., 15,000 fr.

Succession Manuel-Fernand Guê-
rineau. M® Fermaud, av. prés.

Etude de M® RIBEREAU, avoué
à Bordx, r. Duffour-Dubergier, 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, à 13 h., Maison,
jardin, rue Naujac, n. 37. Rez-
de chaussée libre. M. à prix :
29,167 fr. M®® Grangeneuve, Pey¬
relongue, Touton, Besson et
Fermaud, avoués présents. Vi¬
site, les lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 16 heures.
Etude de M® BARROY, avoué,

rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Mai¬
son et cour à Bordx, rue Deni¬
se, 30. M. à p.: 4,000 fr., plu3
rente ann. et viagère de 400 fr.
sur tête de 76 ans. Visite, mar¬
dis et vendredis, de 14 â 16 h.
Etude ie M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 794

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, â 13 h., mai¬
son à Bordeaux^ rue Lafontai-
ne, n. 60. M. â p. : 5,000 fr. Indi¬
vision Aurignac. Visite jeudis
et samedis, de 2 â 5 heures.
Etude do M® BARROY7 avoué,
rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 794

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Villa
et dépend., appelée villa.® Paul-
Henriette », â Châtclaillon (Cha-
rente-Inf.), r. de Loudun. M. à
p. : 5,000 fr. Succès. Calsat-Bou-
tin. P. visiter, s'ad. sur les lieux
Etude de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h.. Maison
'et jairdin â Tulence, rue du
Puits, 19. M. à p. : 2.200 fr. Me
Gorln, avoué colllcltant.

M® MOLLENTHIEL, av. & Bor¬
deaux, 9, rue Vital-Caries,

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, â 13 heures.

D'une propriété â Arsae etLo
Pian (Gii'J®), comprenant mai¬
sons et dépendances, pièces de
terre, lande. Conten. approxl-
mat., 4 hect. 35 c. M. â p.: 4.000
francs. — Saisie Bechainbes.
Etude de M® TECHÉNEY, avoué,
suce, de M® Vignerte. cours du
Chapcau-ltouge, 22. â Bordx.

VENTE Ail TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h.. Maison,
chai, jardin, libre, au Bouscat,
chemin Gondon, 22. M. à p. :
4,000 francs. Visite, mardis et
vendredis, 14 h. à 16 h. M® Mau-
riac, av. présent.

Etude de M® René TARDY,
av., â Bx, 57, c. de l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 Juillet 1920. à 13 heures :
l. Propriété à Bègles, rue Pauly,
94, maison, échoppes et dépen¬
dances, prairie. M. à p. : 15,000
francs; 2. Maison à Bordx, cours
Victor-Hugo, 28, et rue des Fau-
res, 87. M. à p. : 40,000 fr. Visite c
1er lot, les mercredis et same¬
dis, de 14 à 16 h. ; 2e lot. les mar¬
dis et vendredis, de 13 à 14 h.
M® Bouluguet, av. col.

Etudes de M® P.TOUTON,avoué,
r. de Cheverus, n® SI, à Bdx,
et de M® G. DUBOIS, avoué, r.
Vital-Caries, n® 5, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
de Bordeaux

ie 13 Juillet îaào, à 13 h.. Maison
avec Jardin devant et derrière,
appelée «Villa-des Acacias», à
Cambo-les-Bains (Basses - Pyré¬
nées). Mise à prix : 20,000 fr.
Pour renseignements et visiter,
s'adresser à M. Marchand, agent
de locations, à Cambo.

Etude de M® Joseph AUCOIN, av.
à Bordeaux, rue Vital-Caries. 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures,
corps d'immeubles, échoppe,
maison, cour et Jardin, à Bord*-
St-Augustin, rue de Rigoulet,
105 et rue de Caulet, à l'angle
de ces deux .voies. Loc. verb.
d'av.-guerre, 1,416 fr. M. à p.,
12,000 fr. Maison à BJ, rue Mal-
bec, 192 et rue de La Réole, 61.
Loc. verb. 624 fr. M. à p., 5,000 fr.
Visite, lund., merc., et vend., de
H ù 17 heures.

Eehop. ou «nais. 5, 6 p., jard.,11b. s. p., dem. Aquitaine, St-
Genès. Ec. Prinker, Havas, Bx.

luO.NN KZ-VO US à la poste res¬
tante privée, AGENCE MO-

DERNE, U, pL Tourny, Bordx.

fi M demande Jeune employéU!» 15 à 18 ans, pour travail in¬
térieur transit, Indiquer réfé¬
rences et prétentions. Ecrire
Proven, Ag. Iiavas, Bordeaux.
A II maison, jardin, 8 pièces,
n » • pr. Parc, eau, électricité,
libre de suite. 454)00 fr. Ecrire
Pastil, Ag. Havas, à Bordeaux.

ATELIER dJusinage très bienoutillé, slt. h Bordeaux, ac-
cep. t. trav. de tour, fraisage,
forge, entretien, etc. Ecrire ;
Plcro, Ag. Havas, à Bordeaux.

AMENDUE cause dble emploi,■ su p. landaulet Dalmler,
sans soupapes, — BAENA, tû
bis, pl. Quinconces, Bordeaux.
il lf.L\DKIv êi. neuf, dénoya"-#® ■ tcuse Navarre Perfecta 6
û main et mot. et 1 près, à fruit.
Ecr. Tajo, Ag. Havas, Bordeaux
I OCOMOBILE MERLIN 3 HP, h
«• vendre. Prix Intéressant.
Ecr. Tirag, Ag. Havas, Bordx.

GLACIERE neuve à vendre. 76,rue Eugène-Ténot, Bordeaux
Çflâ FIL à qui procurera lqge-£Uv ment envlr. 6 pièces, pré¬
férence mais, seule enk Croix-
Blanche et Croix —de - Seguey.
Ec. Presto, Ag. Havas. Bordeaux

ucunoc CAMION HORSVCNUnCst HP, 2 t, revu
neuf, peut adapter remorque oa
échangerait contre torpédo. —
Laiton, 41, r. de Metz, Bordeaux.

ACHETERAIT échoppe S. 6 P,gaz, eau, électricité, Jardin,
AGENCES S'ABSTENIR. Ecrire.-
POVER. Ag. Havas, Bordeaux.
|t|a dem. eonL-matL chef d'étp
V Su serrurier. PL stable Bdx..
Ecrire condltons, références, ÛT
Pande, Ag. Havas. à Bordeaux.

VOITURETTE RABY, 2 placerbon état marche, à Vendre.
Ecr. Darche, Neuvlc, Dordogne.

CURE
RADICALE

40, rne Margaux. B»

Etude de M® RIBEREAU, avoué
à Bordx, r. Duffour-Dubergier, 3.

ÏENTE AU TRIBUNAL
le 27 Juillet 1920, ù 13 h.. Domai¬
ne, cont. app. I h. 57 a. 92 c..
compr. ; maison, chai, cuvier.
Jardin, prairies, vignes, tieux de
« Fosse-Nègre », les t Sept-Frè-
rcs», les a Graves ». com. de Ca-
marsac; bols, tailL, cont. app. 64
a., lieu de « Gutonnet », com. de
Bonnetan. M. ù p. : 2,000 fr. M®
Aucoin, av. col. Pour visiter, s'a¬
dr. à M. Sabourdy, à Camarsac.
les dim. et Jeud., de 10 h. à 12 h.
Etude de M® Jos AUCOIN, av.,

à Bordx. rue Vital-Caries, 21.
VENTE AU TRIBUNAL
le 27 Juillet 1920, â 13 h., com.de St-Médard-d'Eyrans : Maison
et Jardin au bourg. M. à p. i
8,000 fr.; Terre lab. et vigne âBel-Air. M. à p. i 500 fr.; Gran
ge prairie et oseraie à l"Estey-role. M. à p. : 3,000 fr..- Chai, ter
re lab. et vigne à Patay, com.de Cadaujac. M. à p. i 2,000 fr.
Ind. Blancan.M® Despujols, av. c
Etude de M® Jos. AUCOIN, av.

à Bordeaux, r. Vital-Caries, 21
VENTE AU TRIBUNAL
la 29 Juillet 192a à 13 h. Pro¬
priété eompren. maison, chai,Jardin, prairie, terre lab. et vi-

gne, près le Poteau, à Yvrac.ont. eadast. 49 ares. M à Px i
500 francs, aux époux Saute"
Jean et à M. Jean Landa.

A V. RICHE MOBILIER
Vlslb. 14 ù 18 h.. 3, r. LhOte, 2m®.

Ail contrat Citroën, ^places.B« Condlt. avantag. Très ur-
g'. Lacaze, â Meymao (Corrèze).

A y camionnette Fiat, ét. m» » 4,9. rue de Ruat, Bordxx,

A VENDRE
T Appareil aéro-gaz avec son

gazomètre, 1,800 francs.
t moteur Industriel â gaz 3 HP»

1.200 francs.
I Fourneau charcutier 3 mar¬

mites, 1,500 francs.
STOLL. 59. r. République, Royan

Brasserie atlantique, ou¬blié dimanche soir 6 h. 30, sur
trottoir. PANIER VERRERIE.
Prière de le rapporter à la
BRASSERIE. Récompense.

Etude de M» Joseph AUCOIN,
avoué à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 Juillet 1920, â 13 h., Mal-
son à deux étages, cour à la
suite et constructions au fond,
â Bordeaux, rue de Roquelaure.
24, aux héritiers Trédoulat. M
â p. : 15,000 fr. Visite, les lund..
merc. et samedis, de 14 â 17 1)
Etude de M® TECHENEY, avoué,
succ. de M« Vignerte, c. du Cha¬
peau-Rouge, 22, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Domai¬
ne «Villa-Marie», libre de suite,
à Caudéran, place Lopès, r. Pas¬
teur, ch. de la Jalle. Maison
d'habitation, vaste parc, omb ,

garenne, potager, écur., garage,
dépend. Eau. gaz, électricité,
tél. de Bx. M. à p. : 150,000 fr.
Visite, t. les Jours, de 14 à 16 h.,
s. dimanches. M® Besson, av. col.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
8 et 0 juillet 1920, à 13 heures

1" A. BAimU Cpri'seifr.
3!£S gages

arrivés û échéance seront ven¬
dus â la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).

Les brillants seront mis en
vente le jeudi, â partir de 14
heures précises.

Les ayants droit sont Invites
â réclamer les bonis leur re¬
venant.

Etude de M® PEYRELONGUE
avoué â Bordeaux.

VENTE M ÏSHBUHA1I
le 20 juillet 1920, à 13 h., immeu¬
bles à Pessac, hérit. Vivey : 1®.
maison, chai, grange et jardin,
au Poujeau. M. à p., 5,000 fr.; 2®
jardin de 1,500"®, chemin de Can«;
nelette. M. à p., 1,500 fr.; 3® jar«
din de 674"®, chemin de Canne-
lette. M. â p., 600 l'r.; 4® prairie
de 4,240"', lieu de Chiquet. M. à1
p., 4,000 fr.; 5® jardin de 2,000®",lieu de Chiquet. M. à p.. 2,000 fr»
M® Besson, av. col.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 7 juillet, ù 1 heure î
Belle ehambre à coucher st.

L. XIII noyer 5et autre en aca-;
jou, salle ù manger Henri II, joli®
cabinet (le travail st. Louis XVj
noyer, bibliothèque L. XVI mar¬
queterie, bureau ministre, sa¬
lons, armoires-lingères, buffets,
bahuts, consoles, lavabos, ta¬
bles, glaces, sièges, tapis, sala»
mandre, balances, bicycl. hom®
me, meubles de fantaisie, etc.

Au comptant et 10 % en sus.

!Vfe J. DUViàL,
Commissaire-Prise ur

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE JUDICIAIRE
Le mercredi 7 juillet 1920, 8£

13 h., 11 sera vendu par le mi¬
nistère de

ST P. LÂFOURCAUE
commissaire - priseur

15, rue Michel-Montaigne. Bdx.
Divers meubles meublants et;

objets mobiliers, consistant no¬
tamment en : lits et couches,
armoires, commodes, tables de
nuit, sièges, tables, tableaux,
linge et ustensiles divers.

Au comptant, 10 % en sus.

a RUBAN
FORESTIERES ET FIXES

| Éts S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

IMB?!8ieAQTRdlE'EMBEî' BROCHURE GRATISIvKiUîrSMO i kiE.nlBC Boucaud, Ph'®«. Marmande (L-et-3.)«
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On peut
gagner 500.000

ts. Avec

-lOFr.

Etude de M® DESPUJOL, avoué,
54, c. G.-Clémenceau. Bordx.

«jrilTP le 20 juillet 1920, â
WOvIC 13 h., Maison avec
cour, rue du Jardin-Public, 101.

Mise â prix : 25,000 fr.
Rapport annuel, 1,200 fr. Vis!

to, les mardis, Jeudis, 14 à 16 h.
M® Gorln, avoué prés.

Etude de M® René TARDY.
av.. ù Bx, 57, c. de l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 Juillet 1920, â 13 heures i
1. Maison à Bordeaux, rue F'er-
rère, 61. M. â p. i 100,060 francs.
2. un Corps d'immeubles, chais,
hangar, petite écurie, à Bordx.
rue Neuve, 21 et 23. M. à p. :
40,060 fr. S. une Propriété à Mé-
rlgnac, chemin de Luchey, aveo
deux ma.sons et uépehua -,
pralr.e, sablière. Conten. appr.,
69,(i45 m. c. M. à p. : 200,ouo fr.
Indivision Pontacq. Vis.: 1er lot
les mercredis et vendredis, de 14
ù 16 h. ; 2e lot, les mardis et sa
médis, de 15 à 17 h.; 3e lot, les
Jeudis et dtmanch., de 15 à 17 h.

Appartement 3-4 pièces ouéchoppe demandé envir. cen¬
tre. On achèt. i\ rente au besoin.
Ecrire : HELLA, b. du journal'.
ASîTffi I>artlculier céder, bonriy s W prix, cause départ, su¬
perbe 2 pl. Sigma 1918, état ab-
sol. neuf. Pressé. S'adr. Galinié,
hôt. Moderne. 7, r. Buffon, Bdx.

AU Mono Delage 1913, io HP,«■4 pl., Bosch et Claudel,
parf. état, pet, px. 71, r. Mathieu
A V. JoL sal. à mang. noy. style
H. II. 95, c. Gambetta, Talence.

AI5SÎI Aie • Leçons, cours deri ni 4s a»rt S ty . vacances, prépa¬
ration, rentrée des classes. 116,
c. d'Aquitaine, 116, de 13 à 17 h.

VOITURES F. N. 14 HP
S)ECLRVESL'IL nlmiaéB'ntrseeRx

ÉCOLE de

HAUFFEURS

1M, r. Judaïque. Bordx

jRERDU Jeudi l®r Juillet, Quln-» conces, montre or. Prière rap.boucherie Sainte-Croix, 44. Réc.

en acnetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant ut le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. — Dès le 1" versement,011 devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à 4O0 fr, — Lots à gagner :

■Ssupage Sa 16 Août tS26
83^. de BOO.OOOfr.l 268 deB.OOOïr-
4341. de 250.G00 fr. 52'7 de S.OQOfr.
268 de IOO.OOO fr. l2.400del.000fi--
268 de IO.OOO fr.19.733.91 i 4 4©Of-
On participe â tons les tirages jusqu'à ce que le Numéro sorts.

Numéros do suite. — Lista après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 JUILLET, MIDI

Mandat-Poste ou Télégraphique de Dix Francs <% :
M.LOUBARESSE, li-eeteur de CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN

10, Kuo d'isly, ALGER
Toutes tes opérations de oentes a crédit de \

valeurs d lots effectuées par le Crédit familial
Algérien sont autorisées et réglementées par la
loi spéciale du 12 mars 1900, promulguée au
Journal officiel, contresignée par M. te Président
de la République française et les Ministres-

On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'est
pas un billet de Loterie que Ton déchire après !
un seul tirage. On participe s tous les \
tirages jusqu'à ce que le numéro sorte.

Gros Lot de SOO.OOO It. le 46 Août
et nombreux autres Lots importants

A £% A INSTITUT SEROI HERAPIQUE 77—3Ikiilk BORDEAUX, 25, rue VITAL-GA RLE®
U llll T- '• )°ura, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
w W V Brochures et renseignements sur domasdo

LES HEURES SANGLANTES DE L'HISTOIRE RUSSE

William LE QJjEUX

DOCUMENTS SECRETS INÉDITS
DU SERVICE DU CONTRE-ESPIONNAGE ANGLAIS :

' Un faux moine, criminet et erotique
p chef de Yespionnage allemand en
» J^ussie, est l'auteur de ia chute des
» T^omanojfetde la Irahisomde nos alliés.a

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPÔUTINE
L-e Moine scélérat

RÉVÉLA TBOKS SERSA TIOUS9ELLES
SUR

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarewitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les " instructions " du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahison.
L'histoire véridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume In-16 (12x19). net: 5 francs
IChea temes les Libpalpes et dans les llagasins

de la Petite Gironde
it Dépôts [

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, r, de Provence, PARIS

FEMMES qui SOUFFREZ
Ovarif^meurfp^ ZTcL™™.™' HémorraffIes' SuUeS de Couches'

n, ., reprenez courage
x11 rem<-'^e incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureusesun mcu'tyrQ perpétuel, un remède simple et facile qui vous guérirasûrement, sans poisons ni opérations, c'est ta

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements sans

résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé
Soury.

b JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est le salut de la Pemme

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles trrègulières, accompa-
, Snées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de

rofdes etc °efifC' Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémor-
a» betoub r Cta,rars- Vw~r* »'

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.

TEER8, h,<nUVENCE .de ,'Ab?jé SO°®X. Prépnrée ô. la Pharmacie Mag. DUMON-2S Pharmacies, le flacon : fi fr. 30,. plus

Bien exiger là Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER



 


